
        
            
                
            
        

    
1 ) Introduction
Dans
 une zone relativement sans intérêt d’une galaxie comme il y en a des 
milliards, sur la route entre Antares et les Pléiades, à un jet de 
pierre d’une étoile blanche assez brillante, flottait mollement un astre
 jaunâtre d’éclat fort moyen, difficilement visible à l’œil nu à plus de
 cent années-lumière de distance. On y trouvait, outre les cochonneries 
habituelles genre comètes et astéroïdes, quelques planètes orbitant dans
 le coin depuis des éons, et parmi elles, la troisième se singularisait 
par la présence d’un gros satellite et de formes de vies évoluées. Assez
 évoluées pour donner des noms à Antares, aux Pléiades et aux vaisseaux 
spatiaux qu’elles y envoyaient. 
Et voici que précisément, à l’instant
 exact où débute notre récit, l’un de ces vaisseaux s’extrait 
péniblement de l’atmosphère moite pour rejoindre son environnement 
naturel, la pure et glaciale vacuité de l’espace interstellaire. Ses 
occupants n’ont sans doute qu’un regard pour ce panorama pourtant 
superbe qui s’étend sous eux, tout leur monde révélé en une vision 
divine. L’homme a-t-il donc la faculté de se lasser de tout ? Voyez 
comme il semble pressé, ce mystérieux astronef, sitôt l’air autour de 
lui s’est-il raréfié, et le voici qui accélère, bondissant comme un 
cabri pour échapper à l’attraction de la vieille planète qui l’a vu 
naître. En quelques secondes, la colossale orbe bleue se rétrécit, se 
dégonfle et s’éloigne au loin, elle n’est plus maintenant qu’une balle 
posée sur le noir suaire piqué d’étoiles, une bille, une petite perle...
 Observez comme l’astronef aligne maintenant sa course avec une 
remarquable précision sur une étoile à peine visible à l’œil nu. Ses 
moteurs toussent, crachent et se décrassent, et il accélère encore. La 
plupart de ses occupants n’ont, par bonheur pour eux, qu’une idée très 
lacunaire des distances affolantes qu’ils franchissent à chaque seconde,
 quelques privilégiés regardent par les hublots le soleil et quelques 
planètes internes défiler sur bâbord, lentement, sur le fond des étoiles
 immobiles. Puis toute cette ménagerie céleste gagne l’arrière du 
vaisseau, et perd de son éclat. Les quelques spectateurs oisifs de la 
poupe peuvent maintenant fixer l’astre du jour sans tressaillir 
nullement. 
Et puis il y a un hoquet. Une vibration résonne dans toute
 la coque, une plainte mugit dans les tuyauteries de cuivre et de 
laiton, le bois des charpentes craque et se révolte. Dans le ventre de 
la grande machine, la timonerie, les ingénieurs augmentent la puissance 
du générateur central. Dans les profondeurs des ponts inférieurs, 
plusieurs canalisations de vapeur se rompent, un peu partout, des 
grappes de câbles se mettent à pendouiller du plafond en balançant des 
gerbes d’étincelles de toute beauté. Les nouveaux engagés s’étonnent, 
puis se rassurent en voyant les anciens de l’équipage poursuivre chacun 
sa tache, impavide. C’est alors qu’une vague de folie traverse le 
vaisseau de part en part, l’espace d’un instant, la réalité physique du 
monde s’efface, les lois de la sorcellerie capitulent, les sens des 
matelots rendent les armes. Ceux qui ont déjà vécu cela savent qu’il n’y
 a rien à faire qu’à attendre, et éventuellement, pour qui a encore 
l’usage de ses yeux, regarder avec amusement le comportement des 
bleusailles. Cela ne dure qu’une fraction de seconde, pour autant que 
les mesures du temps aient encore un sens dans une telle situation. Le 
calme revient alors. Pour les oisifs de la poupe, le soleil, au loin, 
n’est déjà plus qu’une luciole mourante. 
Chacun pouvait à nouveau 
vaquer à ses occupations, remettre les grappes de câbles dans leurs 
logements ou aller se jeter un bon coup d’hydromel au réfectoire. La 
petite vie pouvait reprendre son cours, à la satisfaction générale. 
Le Disko était reparti en mission.






2 ) Cap sur Yshaloth
DS 1013.6 
 
«
 Et c’est parti ! Tu peux te détendre, Trouille, tout semble indiquer 
que nous allons survivre une nouvelle fois à notre accélération. Et en 
prime le record absolu de vitesse nous revient à nouveau. Ah, que 
Hanhard me tripote, quel bel engin que le Disko ! 
- ‘uper. ‘achement contente pour toi. 
-
 N’éprouves-tu pas une fierté profonde à l’idée que notre astronef, 
pourtant le plus ancien de l’Astrocorps, vient de ravir le record au 
plus moderne de ses descendants, le tout nouveau Furious ? 
- C'est pas vraiment de la fierté, c'est surtout de la crainte. 
-
 N'éprouves-tu pas un raisonnable orgueil à participer à la 
fertilisation de l'univers par le jaillissement vigoureux de la semence 
humaine qui, de sa multitude, va établir de nouveaux foyers pour notre 
civilisation ? 
- Je suppose que c’est un truc de mec. Et qu’en contrepartie, les femmes ont reçu l’instinct de survie. 
- Bah, on y est, on y reste. Six-cinquante, quelle est notre vitesse ? 
- Facteur dix point quatre, capitaine. 
- Remarquable. Dix point quatre, tu te rends compte ? 
- Je me rends compte que je viens de voir une étoile bouger à l’œil nu. 
- Oh ? Où ça ? 
- Celle là. La petite là. 
- Yippie ! Mais c’est ENORME ! 
- C’est n’importe quoi, James, rien n’est sensé voler à ces vitesses. Oh, merde, je vois pas pourquoi je me fatigue... 
- Si tu te souviens, il nous avait fallu deux semaines pour revenir d’Akhereb jusqu’à la Terre lors de notre mémorable escapade. 
- Je m’en souviens. 
-
 Eh bien à la vitesse actuelle, tiens-toi bien, le même trajet nous 
prendrait un peu plus de quatre heures ! Hein que ça déchire son 
macareux au marteau de guerre des nains ? 
- Laisse donc ces malheureux proboscidiens[1] tranquilles et explique moi pourquoi nous retournons vers Akhereb. 
-
 Nous n’y retournons pas, voyons, tu n’as pas suivi, c’était juste un 
exemple. Nous nous rendons en fait dans la constellation d’Arachne. 
- Et pourquoi là ? 
-
 Il n’y a pas de raison particulière. Nous sommes chargés de tester les 
améliorations du système de propulsion et si on a le temps, d’explorer 
ce qui passe à portée de nos détecteurs. 
- Ah bon. Arachne, c’est pas la constellation voisine du Rognon ? 
- Ah, mais ma foi, tu as raison. 
- ... 
- Oui ? 
- ... 
- Oui... Bon, j’avais prévu d’aller faire un petit détour par la Foire Rognonique en revenant. 
- Ah, tu vois, quand on s’exprime avec franchise, tout est plus facile. Mais auparavant, on va où ça ? 
- Tu te souviens, la dernière visite qu’on a fait à la foire ? 
-
 La fois où Khunduz s’est fait pendre pour avoir triché au jeu ? 
Heureusement que ceux qui l’ont pendu ignoraient tout de l’anatomie 
humanoïde d’ailleurs. 
- Oui, et bien pendant ce temps, je discutais 
avec un marchand qui m’a indiqué un lieu intéressant. C’est un système à
 trois-cent mille térabrasses, une petite étoile connue sur Terre sous 
le nom de 39 Arachne et que les indigènes appellent Llogorrh. 
- Trois-cent mille térabrasses ? Mais c’est hyper-loin ! 
- C’est pour ça que c’est bien d’atteindre le facteur dix point quatre, à cette vitesse, on y sera dans douze heures. 
- Seigneur... Et en quoi c’est si avantageux d’aller à 39 Arachne ? 
-
 D’après ce qu’on dit, les gens du coin ont deux qualités. D’une part 
ils sont riches. D’autre part ils sont piètres commerçants. Tous les 
marchands qui sont revenus d’Yshaloth, la principale planète habitée, 
n’en ont dit que du bien et ont fait du gras. » 
Diana observa le 
capitaine Punch avec le même air de digne réprobation que peut arborer 
un chat contemplant un ivrogne vautré dans son vomi. 
« Bon, je vais rempoter le ficus dans ma cabine. Fais moi signe quand on commencera à nous tirer dessus. »






3 ) La cabine de Diana
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La
 cabine de Diana était la plus grande du Disko. Bien sûr, à l'origine, 
pour des raisons évidentes de préséances, c'était la deuxième plus 
grande du Disko après celle du capitaine, c’est à dire guère plus qu’un 
trou à rat fermé par une étroite chatière, mais depuis qu'elle avait 
découvert l'usage des inflateurs magiques, elle se l'était faite dilater
 à plusieurs reprises (la cabine). En fait, il s'agissait plus d'un 
appartement que d'une cabine. Un appartement plutôt grand d’ailleurs. De
 l’intérieur, ça avait plus la taille d’un entrepôt que d’une 
habitation. Pour être honnête, par les dimensions, ça dépassait les 
logis de certains rois du Septentrion, je pense même qu’on aurait pu y 
loger plusieurs roitelets sans qu’ils se sentent trop à l’étroit. Avec 
chacun sa reine, son fou, sa jolie princesse, son vaillant chevalier et 
son fourbe chambellan. C’était immense. Incroyable. Dantesque. Lorsqu’on
 pénétrait dans les appartements de Diana, on ne pouvait s’empêcher de 
s’exclamer « Et dire qu’ils ont fait ça sans connaître la roue ! » et de
 sortir son appareil photo. C’était quasiment aussi grand que 
l’appartement de fonction d’un haut fonctionnaire de l’Assistance 
Publique – Hôpitaux de Paris. 
En plus, il y avait la décoration. 
C’est qu’elle aimait ça, la décoration, Diana. Où qu’on pose les yeux, 
tout n’était que meubles d’acajou soigneusement cirés, tentures de 
velours à deux livres l’empan, lustres de cristal d’un poids 
potentiellement homicide, plantes exotiques en pot et hectomètres de 
rayonnage croulant sous les ouvrages savants dont, bien sûr, elle 
n’avait pas ouvert une page d’un seul. Jonchant artistement les tapis 
épais entre les tables basses et les vitrines emplies de curiosités 
anatomiques venues de toutes sortes de planètes, on butait sur une 
sphère armillaire en bronze poli figurant les constellations, divers 
instruments de navigation en cuivre ayant pour point commun d’être sans 
la moindre utilité dans l’espace, et un orgue digne d’un temple 
d’importance moyenne, en parfait état de marche, dont elle s’était dit 
qu’elle devrait apprendre à jouer un de ces jours. Tout ceci provenait 
de cadeaux de son équipage. Il était très gentil avec son officier en 
second, l’équipage du Disko. Et puis, il était bien compris entre les 
deux parties que pendant qu’elle installerait son nouveau meuble, elle 
aurait autre chose à faire que traîner dans les couloirs à surveiller 
que personne ne se conduisait de façon contraire à l’honneur et à la 
probité. 
Enfin, il y avait le hublot. Elle persistait à l’appeler 
comme ça, parce qu’à l’origine, c’était effectivement un hublot. Et 
c’est vrai que vu de l’extérieur du Disko, ce n’était qu’un hublot comme
 tous les autres. Ah bien sûr, de l’intérieur, ça avait plutôt les 
dimensions du cadrant d’une horloge titanesque. Diana pouvait passer des
 heures alanguie sur son divan en cuir à contempler l’infini semé 
d’étoiles, un verre d’Ouzza à la main. 
Une sirène retentit dans les 
coursives du grand astronef, pour prévenir l’équipage que l’on allait 
procéder à l’approche d’un système stellaire. Quelques minutes plus 
tard, le bronzinement sourd des machines monta d’une octave, puis 
redescendit par palier, tandis que des vagues colorées traversaient le 
Disko d’arrière en avant en produisant d’étranges effets sur les 
systèmes digestifs des quidams qui n’étaient pas encore accoutumés aux 
décélérations transluminiques. Diana se mit alors à compter sur ses 
doigts. Dix, neuf, huit, sept, six, cinq, quatre, trois, deux, un... 
Un
 grand éclair blanc passa devant la verrière, accompagné d’un bruit de 
choc sourd et d’un tremblement qui invita les pendeloques de son lustre 
de cristal à tinter gentiment. Plusieurs petits points lumineux 
dansaient le long des flancs de l’astronef, virevoltaient, changeaient 
brutalement de cap et parfois frôlaient la coque de l’astronef, ce qui 
permettait de discerner fugacement la forme de petits appareils anguleux
 et lourdement armés. 
La clochette du cornet acoustique tinta. 
« Allo ? 
- Euh oui, c’est James. 
- Salut James. 
- Tu peux venir ? 
- Pourquoi ? 
- Eh bien tu vas rire, on nous tire dessus. 
- Ah oui ? »





4 ) L’évaluation tactique annuelle
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La
 passerelle était juste à côté, aussi ne mit-elle que quelques secondes à
 la rejoindre. C’était un joyeux bordel. Punch donnait des ordres 
contradictoires à ses subordonnés sans se soucier de savoir s’ils 
avaient les moyens d’y obéir, et plus ça allait, plus ses glapissements 
se faisaient aigus et inaudibles. 
« Allons bon, qu’est-ce qu’il y a encore ? 
- Ils sont arrivés ! Ils ont surgi d’on ne sait où ! Ils sont partout ! Ah ! 
- Et on dirait qu’ils sont hostiles. Et quels sont les ordres, capitaines ? 
- Ben... Comment dire... 
-
 Ah oui, je me souviens, tu ne devais pas procéder à mon évaluation 
tactique annuelle ? C’est l’occasion ou jamais de le faire en conditions
 réelles. 
- Exactement ! L’évaluation tactique annuelle. Vas-y, prends ma place. Je te surveille. 
-
 Merci capitaine. Borgo, je veux un relevé des boucliers. PTB, 
intensifie le feu des postes avancés et charge deux torpilles à 
fragmentation dans les tubes arrières. Goodnews, brouille leurs 
communications. Jeckle, exécute des tonneaux barriqués rapides pour les 
empêcher de rentrer dans notre zone primaire. Lipstick, il me faut un 
relevé des systèmes principaux. Six-cinquante, combien de vaisseaux 
affrontons-nous et est-ce qu’il y en a d’autres dans les parages. 
Heckle, je veux savoir où nous sommes et s’il y a une planète ou quelque
 chose du genre pour nous couvrir.  Allez, sortez-vous les doigts du cul
 ! » 
Personne ne savait trop où Diana allait chercher tout ça. Il y a
 eu une théorie à la mode parmi les philosophes levantins, comme quoi 
tout individu était un génie, mais rares étaient ceux qui, au cours de 
leur vie, avaient la chance de rencontrer leur domaine de prédilection. 
Manifestement, et n’en déplaise à un destin qui la vouait à vendre des 
accessoires de couture dans une petite boutique de Potegaïa, dans une 
île perdue de la Mer des Cyclopes, le truc de Diana, c’était de survivre
 aux attaques d’extraterrestres hostiles. Tout le monde l’avait bien 
compris à bord, à commencer par le capitaine Punch, qui savait mettre sa
 fierté virile dans sa poche à chaque fois que les tirs de plasma 
menaçaient d’entamer la coque de son cher vaisseau (ce qui se produisait
 du reste avec une fréquence alarmante). 
« Déflecteurs phlogistiques à 35% à la poupe, tout est OK par ailleurs. 
- Tubes chargés. 
- Brouillage multibande activé. 
- Tonneaux barriqués en route, accrochez-vous. 
-
 Les tirs ont occasionné des dégâts mineurs aux extracteurs de 
phlogiston. Il y a augmentation de la température des circuits 
secondaires, mais ça reste dans des limites tolérables. 
- Nous sommes
 environnés par quatre vaisseaux de petite taille, ils tiennent une 
formation splendide, ce sont des professionnels. Je détecte aussi un 
vaisseau de taille moyenne à six mégabrasses, escorté de plusieurs 
appareils du même type que ceux qui nous assaillent. Ils se tiennent à 
distance. 
- Nous sommes à treize gigabrasses de l’étoile Llogorrh, il
 y a une énorme planète à moins de huit gigabrasses en dessous de nous. 
-
 Mais qu’est-ce qu’on fout aussi près de ce soleil ? S’étonna Diana (il 
est vrai que l’étoile emplissait une bonne partie de la verrière, dans 
laquelle on cuisait littéralement, malgré les déflecteurs 
phlogistiques). 
- Euh... Il a du y avoir une petite erreur de navigation quelque part, expliqua Punch. 
-
 Sûrement. PTB, charge un leurre polychromatique dans un tube avant. 
Vous autres, coupez les sections sept et neuf des extracteurs de 
phlogiston, mettez le cap sur la planète à facteur un, puis obliquez 
sèchement vers l’étoile.  
- C’est toi qui voit, acquiesça Jeckle avec fatalisme, avant de s’exécuter. 
- Avant qu’on meure, tu peux m’expliquer ? Demanda Punch, qui était blême. 
-
 C’est pourtant évident : ils ne nous ont pas attaqué n’importe comment,
 ils ne cherchent pas à détruire le Disko, mais à l’arraisonner. C’est 
pour ça qu’ils ont tiré à l’arrière, pour mettre nous convecteurs de 
phlogiston en surcharge et nous forcer à couper le moteur. 
- Mais pour quelle raison ? 
-
 Sans doute parce que ce sont des pirates, et que c’est notre cargaison 
qui les intéresse. Alors je leur donne ce qu’ils veulent, je coupe 
certaines sections des convecteurs pour qu’ils croient nous avoir 
touché, et je simule une avarie nous conduisant droit vers le soleil. 
C’est pour ça qu’ils ne nous tirent plus dessus, tu noteras, ils 
craignent pour leur précieux butin. 
- Et l’intérêt, c’est... 
- Gagner du temps et les garder bien dans l’axe arrière pour avoir une solution de tir. PTB ? 
- Torpilles verrouillées. 
- Ouvrez le feu. Jeckle, manœuvre de dégagement, facteur deux pour mettre la planète entre nous et le vaisseau-mère. » 
Il
 était difficile de reconnaître en Diana la femme qui tremblait comme 
une feuille à chaque décollage et jurait qu’elle ne remonterait jamais 
dans un vaisseau spatial à chaque retour de mission. Trônant sur le 
fauteuil du capitaine, l’esprit en alerte mais sans tension palpable, 
les ordres coulaient de sa bouche comme allant de soi, et les officiers 
de passerelle les exécutaient avec fluidité. L’audacieux demi-tour au 
ras de la chromosphère de Llogorrh surprit les chasseurs, dont les 
détecteurs furent un instant aveuglés par l’éclat de l’astre majestueux 
et les grésillements de leurs propres boucliers déflecteurs bombardés de
 radiations délétères. Ils n’eurent pas le temps de tenter une 
contre-mesure ou une esquive, deux poursuivants furent pulvérisés par 
des impacts directs, un troisième fut mortellement criblé d’éclats 
d’Adamas Magna, matériau dont sont fait les étoiles mortes que selon la 
légende, seuls pouvaient forger les dieux, jusqu’à une date récente où 
on avait réussi à l’obtenir par magiosynthèse à haute pression thaumique
 dans les hélicoïdes constricteurs ultragonaux des usines d’armement 
drakoniennes. Le quatrième astronef, qui était un peu en retrait, se vit
 gratifier aux passage de deux coups de turbots lasers dans le bouclier 
latéral, mais parvint néanmoins à prendre du champ et à se perdre dans 
l’immensité. Le Disko ne le poursuivit pas, préférant continuer sa route
 qui l’emmenait, suivant les directives du commandeur, à raser la 
planète géante gazeuse qui orbitait à torride distance de son étoile de 
tutelle. 
Tout était allé si vite que dans le lointain, l’astronef 
ennemi n’avait pas encore viré de bord, que ce fut pour fuir ou pour 
courir sus au Disko. En manœuvrant à de telles vitesses, même une 
planète de la taille de ce titan chauffé au rouge défilait sous votre 
coque comme un boulet de catapulte, toutefois à l’instant précis où 
l’astre s’interposa entre nos héros et leur adversaire, ils lancèrent 
une torpille leurre et dans le même temps, décélérèrent de toutes la 
puissance de leurs moteurs pour se retrouver quasiment à l’arrêt. Puis, 
inexplicablement, le Disko se glissa furtivement dans l’atmosphère 
incandescente du colosse ardent, dans l’abri précaire procuré par le 
cœur d’un maelström de poussière et de plasma de la taille d’un océan 
tourbillonnant à des allures supersoniques. 
« Je ne les capte plus, s’alarma Six-Cinquante. Les turbulences brouillent les détecteurs. 
-
 Donc, il est probable qu’ils ne nous détectent pas non plus. PTB, 
charge les tubes avant avec les quatre torpilles cantiques standard et 
vérifie les turbots-lasers frontaux. Heckle, calcule une trajectoire 
théorique pour intercepter la torpille-leurre que nous venons de lancer.
 Borgo, ouvre les injecteurs des circuits primaires pour une 
accélération maximale. Jeckle, à mon ordre, sors nous de là et file 
comme le vent. On va leur faire regretter de s’en prendre à 
l’Astrocorps. Onze... dix... neuf... huit... sept, début de la séquence 
d’allumage... quatre... trois, allumage des moteurs... un... zéro ! 
Le
 Disko bondit d’un coup hors de l’atmosphère poisseuse de la planète 
hypergéante, y creusant un long sillon de plasma radioactif avant de 
filer dans les cieux glacés. Guidés par le sillage de la 
torpille-leurre, il ne fallut que quelques secondes pour accrocher le 
signal de l’astronef pirate qui, bien obligeamment, avait mordu à 
l’hameçon et tentait une approche de l’astucieux engin. Les lèvres de 
Diana s’entrouvrirent l’espace d’un instant pour découvrir d’un sourire 
sinistre ses petites dents blanches et régulières. 
« Ouvrez le feu de toutes les pièces en acquisition automatique et dégagement latéral. » 
Les
 quatre torpilles sortirent des tubes l’une après l’autre, et portées 
par l’élan prodigieux que leur conférait l’astronef, poursuivirent leur 
route en ligne droite jusqu’à ce qu’elles détectent à leur tour le 
vaisseau ennemi et s’inclinent en élégante parabole pour couper sa 
route. La série d’explosion fut visible à l’œil nu à des millions de 
brasses. Pour parachever l’œuvre de destruction, les turbots lasers du 
Disko balayèrent la zone où leur adversaire s’était trouvé. Las, 
l’opposant avait de la ressource. Ses déflecteurs devaient être d’une 
rare puissance, ou bien avait-il réussi in extremis une manœuvre 
d’esquive, toujours est-il qu’il réapparut sur les détecteurs à quelque 
distance de là, détalant sans demander son reste et semant au passage un
 sillage de débris, dont certains pouvaient être des mines. 
« Bah, 
qu’ils aillent au diable, commenta le capitaine avec un visible 
soulagement. Ils savent maintenant qu’on ne se frotte pas impunément au 
Disko, fleuron de l’Astrocorps et orgueil de la Terre. 
- Merci, James. Alors, ton évaluation. 
- Quelle évaluation ? 
- L’évaluation tactique annuelle, tu sais. 
- Ah oui... C’était correct. Correct. »





5 ) Yshaloth
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Dès
 que l’adrénaline fut un peu descendue et qu’on eut rechargé par 
précaution les tubes lance-torpilles, on mit le cap sur la deuxième 
planète du système. Yshaloth présentait de prime abord l’aspect familier
 d’une cousine de la Terre. Elle était cependant un peu plus grande, et 
les calottes polaires s’étendaient immuablement jusqu’au cinquantième 
parallèle, laissant à découvert une large ceinture d’océan semé de 
grands archipels montagneux couronnés de neige. Ce bel astre était ceint
 de quatre satellites naturels, ainsi que d’une bonne quantité de 
satellites artificiels destinés aux communications, à l’observation 
météorologique ou à la défense. Plusieurs stations spatiales de combat 
de tailles respectables ornaient l’orbite moyenne, quelques radars de 
poursuites se verrouillèrent d’ailleurs sur nos aventuriers dès qu’ils 
s’approchèrent. 
« J’ai une communication entrante, capitaine. 
- Sur écran, Goodnews. Voyons quelle sale bobine ont les Yshaliens. » 
Si
 l’on en jugeait par la physionomie du contrôleur qui les avait hélé, 
les Yshaliens étaient des vertébrés de l’ordre des primates, présentant 
une dépilation quasi-générale. Le développement de leurs membres 
antérieurs les avait dotés d’organes de préhension pentadactyles, dont 
ils se servaient avec habileté en conjonction avec leurs yeux aiguisés 
situés à l’avant de leur crâne. Leur peau caoutchouteuse, dépigmentée et
 par endroits plissée, présentait peu de signes d’humidité, et roulait 
de façon fort déplaisante sur les masses musculaires et l’endosquelette 
articulé sous-jacent. Ah, les vilaines bestioles. 
« Mais ma parole, c’est un type parfaitement normal ! 
- Il t’entend, James. 
-
 Hum... bref. Je te salue, frère de l’espace. Je suis le capitaine James
 T. Punch, de l’USS Disko. Nous venons en paix au nom des peuples de la 
Terre, afin de faire connaissance avec votre culture et d’étudier la 
possibilité de faire du commerce. 
- Naru dagro dezbet, shagarra da thull’nadrak. Shogro daen zo bro ra. 
- Eh ? Goodnews, vous êtes sure qu’il marche, votre engin là ? » 
L’étonnement
 du capitaine était bien légitime, car jusque là, ils n’avaient 
rencontré que des extraterrestres bien polis qui s’exprimaient dans une 
langue que tout le monde comprenait. Mais il en fallait plus pour 
désarçonner James T. Punch, qui était un homme de ressources et qui 
n’avait pas fait tout ce chemin pour s’arrêter à deux-cent bornes de 
l’astroport. 
« Bon, on fait quoi ? On attend ? Hein ? On vote ? 
- Deux vaisseaux de faible tonnage viennent de quitter la planète, nota Six-Cinquante, je pense qu’ils viennent pour nous. 
- Oui ? Super... Ils ont dit si ils viennent pour nous escorter ou pour nous tirer dessus ? 
- Je suggère qu’on relève les boucliers à tout hasard, marmonna distraitement Diana (qui terminait un tricot pour son fils). 
- Bonne idée. Restez en vol stationnaire, relevez les boucliers. Et activez la console de tir, on n’est jamais trop prudents. » 
 
Les
 deux vaisseaux étaient à peu près de la même taille que les moucherons 
agaçants qui les avaient coursés lorsqu’ils étaient rentrés dans le 
système, mais d’une facture indubitablement plus élégante, tout plaques 
de titane galbées et en armatures courbes de chrome éclatant semé de 
sages rangées de rivets. Les deux bolides passèrent en trombes de part 
et d’autre du Disko, semant derrière eux un double sillage de flammes 
orangées du plus bel effet. Les pilotes étaient bien visibles dans les 
cockpits, tous deux aussi humains que vous et moi. Après une courbe 
gracieuse, ils vinrent se poster de part et d’autre de la passerelle, et
 firent de grands signes aux sauvageons, qui les leurs rendirent. A en 
croire leurs physionomies réjouies, ils semblaient animés des meilleures
 intentions du monde, aussi, après un bref conciliabule, Punch se 
décida-t-il à les suivre jusqu’à leur planète, d’autant plus volontiers 
qu’à la base, ils étaient quand même venus là pour ça. 
A mesure 
qu’ils descendirent dans l’atmosphère moite de l’équateur yshalien, ils 
croisèrent des voiles de glace stratosphérique, des nuages d’altitude, 
puis des cumuli aux formes rassurantes, et arrivèrent bientôt à mille 
brasses au-dessus de l’océan ondoyant, qu’ils contemplèrent de tous 
leurs yeux. Parbleu, Yshaloth avait beau être bien loin de la Terre, 
c’en était la sœur assurément, une grande sœur foisonnante de vie. Les 
cieux grouillaient de l’équivalent des oiseaux, de poissons volants, 
d’arthropodes que je me garderai de qualifier d’insectes car je sais les
 biologistes chatouilleux sur ce chapitre, ainsi que de formations 
d’étranges ballons verdâtres traînant de longues queues ligneuses, qui 
s’avérèrent être des sortes de végétations aériennes, et dont les 
tailles variaient de celle d’une lentille d’eau à celle d’un astronef de
 classe Glorious. Même à l’altitude où ils se trouvaient, il était 
impossible de ne pas apercevoir dans l’eau verte les bancs géants de 
sargasses, par endroits si serrées qu’elles séchaient au soleil en une 
croûte kaki semée de bêtes aériennes profitant de la halte pour reposer 
leurs ailes. Parfois, des ombres pisciformes, serpentiformes ou 
poulpiformes émergeaient dans les couches supérieures de la mer, se 
nourrissant de créatures trop petites pour être visibles, avant de 
replonger vers les profondeurs pélagiques, et ces spectacles se 
reproduisaient aussi loin que portait le regard. 
Alors à l’horizon 
apparut une montagne conique couronnée de neige d’une hauteur 
prodigieuse, puis d’autres plus petites, et enfin un archipel aux flancs
 desquels s’accrochait un long ruban de nuées blanches et grises. 
« 
J’ai l’impression qu’on arrive, prophétisa le capitaine. Mais ça nous 
fera une belle jambe si on n’arrive pas à parler avec eux. 
- Peut-être qu’un de nos hommes d’équipage aura des rudiments d’yshalothien. 
- Comment ce pourrait-ce ? Ah mais oui, j’avais complètement oublié, nous avons plein d’extraterrestres à bord. 
- Tu avais oublié qu’on... 
- Il m’arrive parfois d’être distrait. 
- Mais tu couches tous les soirs avec une galphezienne à peau bleue ! 
-
 Je fais partie de ces gens qui ont l’esprit large et qui font fi des 
différences de couleur de peau. Et de nombre glandes mammaires. Et je te
 raconte pas tout. 
- Et je crois que ça vaut mieux. 
- Toujours est-il que je vais faire passer le mot. Estafette ! 
-
 A vos ordres capitaine, hurla un jeune mousse dont c’était la première 
mission, ce qui expliquait ses curieuse manières (il saluait ses 
supérieurs, portait son uniforme et obéissait aux ordres). 
- Filez au
 Village Etrange et faites savoir que nous avons besoin des services 
d’une personne connaissant la langue d’Yshaloth, ou ayant une quelconque
 combine pour qu’on puisse s’entendre. Dites que c’est important, et 
mettez-y les politesses d’usage. 
- Les politesses capitaine ? 
- Cinquante ryôs d’or devraient suffire à faire naître les motivations. » 
 
C’est
 à juste titre que le capitaine Punch faisait pleinement confiance à son
 équipage pour dénicher des trésors de diligence et de débrouillardise 
dès qu’il s’agissait de gagner quelque argent, aussi ne fut-il pas 
surpris de se voir rapidement proposer une solution à son problème par 
Nalphex, facétieux céphalopode arboricole de la planète Ghooz. Comme les
 Ghoozéens étaient dépourvus de tout organe phonatoire, ne communiquant 
entre eux que par pulsations colorées de l’épiderme, les membres de 
cette race qui étaient amenés à commercer avec les peuples étrangers 
faisaient l’acquisition de dispositifs bien pratiques appelés 
transducteurs universels, ayant la propriété de traduire instantanément 
la langue d’un peuple dans celle d’un autre, et inversement. Certes, ces
 dispositifs étaient imparfaits, car ils butaient plus souvent qu’à leur
 tour sur des concepts intraduisibles. On comprend qu’il soit bien 
difficile de faire saisir à un peuple dépourvu d’yeux la différence 
qu’il peut y avoir entre le bleu roi et le violet, et inversement, les 
inflexions subtiles de la poésie-chant Smarienne (dans laquelle on a 
dénombré plus de soixante millions de léxèmes différents) perdaient tout
 son intérêt dans les langues frustes et médiocres qui sont les nôtres. 
Par ailleurs, le jeu des synonymes émaillaient les œuvres des 
transducteurs de faux amis, de non-sens et de quiproquos qui étaient 
souvent cocasses, et parfois tragiques . Nonobstant ces petits 
désagréments, le transducteur restait bien pratique pour toutes les 
applications commerciales et bassement utilitaires, pour peu qu’on 
s’exprime lentement avec des mots simples et non-équivoques. C’est donc 
avec l’assurance d’être munis de l’engin idoine qu’ils abordèrent la 
descente vers la cité qui se laissait coquettement admirer devant leurs 
yeux. 
Le terrain était très accidenté, semé de pitons érodés et de 
vallées profondes, de falaises recouvertes de végétation séparant de 
hauts plateaux étroits. La ville se lovait au sein des dépressions en 
une nappe d’or et d’argent au-dessus de laquelle tournaient une 
multitude de véhicules volants qui, à cette distance, présentaient une 
ressemblance saisissante avec des moucherons affairés autour d’un fruit.
 Le fait est que l’architecture yshalienne ne se caractérisait pas par 
sa sobriété ou son utilitarisme. Des tours trop effilées pour avoir une 
fonction réelle émergeaient de ci de là, supportant des structures 
bulbeuses, des piques, des antennes transperçant des chapelets 
d’ovoïdes, plus rarement des chambres panoramiques. Les bâtiments 
s’étageaient souvent en cascades de terrasses séparées les unes des 
autres par des rangées de merlons pointus sans application militaire 
évidente. Etrangement, les rues étaient encombrées de ronces, d’arbres 
et de végétaux, de telle sorte qu’elles se réduisaient à des chemins 
semés de cailloux noirs et plats sur lesquels il devait être bien 
agréable de flâner, tandis que le véritable trafic de la cité avait lieu
 en altitude, sur un réseau de longs rubans cursifs reliant entre eux 
tous les immeubles. Les murs étaient coulés dans une matière qui n’était
 ni du verre ni du métal, mais tenait des deux à la fois, et pouvait se 
tendre subtilement, comme en attestait les dégradés de couleurs pastel 
que l’on voyait partout. Pour leur part, les Yshaliens semblaient 
insouciants, devisant de ci de là, se faisant bronzer sur les terrasses,
 nageant nus le long des plages interminables de sable blanc qui 
enserraient leur ville, se livrant à des jeux n’ayant d’autre objet que 
de passer le temps entre amis de façon agréable. 
L’astroport était 
une installation de taille respectable, un vaste terre-plein herbu 
balafré de longues pistes d’asphalte et entouré de hangars circulaires 
de tous les diamètres. Devant un grand bâtiment plat et allongé se 
pressait une foule considérable, tenue à distance par des barrières et 
des gardes. Punch fit atterrir son engin dans l’herbe, à quelques 
centaines de pas d’un détachement de militaires alignés autour de 
plusieurs personnes qui devaient être des sommités locales. 
« Joie ! Regarde Trouille, on dirait qu’on est attendus. 
- Oui, et le peloton d’exécution est déjà aligné. Ils ont dû entendre parler de nous. 
- Bah, tu es indécrottable. Si c’est comme ça, ne viens pas avec nous. 
- L’idée ne m’avait pas effleurée une seconde. » 
Le
 capitaine enfila ce qu’il estimait être son plus bel habit, à savoir sa
 combinaison Vegonne moule-burnes, et désigna une délégation pour 
l’accompagner. Il y avait là sa bonne amie et garde du corps Galphz, 
Zorkan Eautrouble, crocodile bipède natif de Nolloga et leader 
charismatique des extraterrestres ayant pris pension à bord du Disko, 
Nalphex, le propriétaire du transducteur, qui se jucha d’autorité sur 
l’épaule de Punch, le docteur Khunduz et l’astronome Al Ahdibal pour la 
caution scientifique, et Lizzie Lightningstorm pour le cas où il 
faudrait se frayer un passage en catastrophe jusqu’au vaisseau. 
Revêtus
 de leurs plus beaux uniformes de parade, les fiers explorateurs de 
l’univers descendirent donc par la petite écoutille latérale et posèrent
 le pied sur le sol spongieux d’Yshaloth, exposant leurs visages au vent
 chaud de l’équateur. Puis, aussi dignement que leur permettait l’aspect
 hétéroclite de leur coterie, ils se dirigèrent vers le détachement 
juché sur une estrade fort officielle. Comme ils s’étaient posés à une 
distance respectable, ils eurent l’occasion de mesurer combien la foule 
était imposante, et notèrent qu’elle semblait animée d’une grande 
tension, certes dénuée d’hostilité, mais toutefois palpable. 
Finalement,
 il advint qu’ils parvinrent à suffisamment courte distance pour pouvoir
 distinguer les physionomies de leurs hôtes. Il y avait divers notables 
grisâtres, dont les bedaines, les bajoues et les crânes chauves les 
rendaient frères des notables grisâtres de leur propre monde. Ils 
étaient au nombre d’une dizaine et devaient occuper des fonctions telles
 que Ministre des Cultes, Grand Chambellan, Directeur de la Monnaie ou 
Secrétaire d’Etat à la Jeunesse et aux Sports, bref, de sinistres 
emplois où ils étaient parfaitement interchangeables avec d’autres 
notables grisâtres de la même eau, des emplois si attristants qu’on se 
croyait obligé de les rehausser de majuscules en une pathétique 
tentative de leur conférer quelque grandeur. 
Et puis il y avait la 
Reine. C’était tellement évident qu’il n’y avait pas besoin de 
présentation officielle. D’une part, elle portait une toilette dans des 
tons rouges, noirs et blancs, débordant de plumes, de collerettes et de 
bulbes iridescents, un maquillage si épais qu’il était à mi-chemin de 
constituer un masque. Ensuite, elle ruisselait de bijoux, détail qui ne 
fut pas sans susciter l’intérêt chez nos sauvageons. Enfin, elle portait
 un sceptre incrusté d’un diamant qui, s’il se trouvait être vrai, était
 sans doute le plus gros qu’aucun terrien ai jamais vu de ses yeux. 
Parfaitement immobile, et dépassant ses gris féaux d’une bonne tête, 
elle était l’image même de la dignité royale. 
Mais tout ceci ne 
faisait que souligner sa beauté. A ce titre, elle présentait toutes les 
qualités plastiques que l’on est en droit d’attendre d’une reine de 
l’espace bien élevée. Lorsqu’ils furent arrivés à peu de distance, et 
dès que Punch eut manifesté par un sourire radieux le fait qu’il était 
le chef, la reine d’Yshaloth leva sa blanche main d’un geste grave. Sa 
chevelure d’une blondeur exquise ondoyait amplement dans la brise tiède 
du matin, tel un vaporeux oriflamme de paix, et dans les grands yeux 
délavés de la jeune souveraine se lisait la lassitude du pouvoir, qui 
n’avait toutefois pas encore triomphé de l’innocente bonté. Il y avait 
en elle de la grandeur, à n’en pas douter, et de cette grâce innée, sans
 affectation, dont on fait les héros de tragédie. Et de sa voix flûtée, 
qui était plus qu’une parole et presque un chant, elle s’exprima en ces 
termes : 
« Deux énormes couilles puantes dégoulinantes de glaviots glaireux ! »





6 ) La reine
DS 1014.1 
 
« Pardon ? Hoqueta le capitaine. 
- Je suce des bites au kilomètre et j’en vomis des étrons de macareux... 
- Euh... Majesté... 
-
 ... s’enfiler des pines barbelées dans le cul, deux, trois à la fois, 
c’est ça qui me fait miauler comme une chatte en chaleur ! Ah, comme 
j’adore me faire défoncer encore et encore par des salopards crades 
dégoulinants de sueur. Oui, j’aime qu’on me prenne en levrette comme une
 chienne, qu’on m’attache et qu’on me fouette les nichons...  
- 
Capitaine, s’excusa Zorkan en se penchant vers l’officier, je crois que 
votre transducteur est mal réglé. Si vous décalez le curseur de registre
 syntaxique dans ce sens, je pense que les propos de notre hôtesse 
seront plus clairs. 
- Ah oui, ça doit être ça. 
- ...impétrant, il se rengorge et goberge sans barguigner. Nonobstant, excipant de son impécuniosité, c’est au prorata... 
- Eh ? 
- Non, c’est trop à fond là. Attendez, par là ça devrait être bien. 
-
 ...ainsi résumée la tragique situation qui est la notre. Alors, 
Capitaine, le peuple entier d’Yshaloth est suspendu à vos lèvres, 
dites-nous maintenant sans détour votre réponse. Le destin de notre 
civilisation millénaire est entre vos mains, est-ce oui, ou bien non ? » 
Un
 silence impressionnant était tombé sur l’astroport. La reine n’avait 
pas exagéré, le peuple d’Yshaloth était suspendu à ses lèvres. Il y 
avait des caméras de télévision avec des téléobjectifs énormes, détail 
qui interdisait à notre héros de se curer le nez, de bafouiller et de 
demander « vous pouvez répéter, j’écoutais pas ce que vous disiez ? ». 
Punch était un homme mûr qui avait quelque expérience de la vie, et 
partant donc du principe qu’un imbécile décidé a toujours l’air plus 
intelligent qu’un imbécile hésitant, il lança mentalement une pièce en 
l’air tout en composant une mine grave et réfléchie, puis redressa le 
torse, se donna la contenance la plus virile qu’il put trouver et 
s’écria : 
« Oui ! » 
Et les exclamations assourdissantes du peuple 
assemblé lui apprirent que c’était la bonne réponse. Il ne restait plus 
qu’à découvrir quelle était la question. 
  
La délégation terrienne
 fut donc menée sans attendre vers d’élégants petits véhicules volants, 
le capitaine étant convié à partager celui de la reine. Tout à 
l’intérieur n’était que coussins rouges et courbes graciles, surmonté 
d’un dôme bleuté d’un seul tenant donnant aux occupants une vision 
panoramique saisissante. Une dame d’atours leur servit une flûte de 
quelque breuvage ambré et pétillant, et ils devisèrent ainsi le temps de
 faire la route jusqu’au Palais Royal, qui n’était pas très loin. 
« 
Noble héros, j’avais craint un instant que nos espoirs ne fussent déçus 
et que vous ne fussiez point le héros dont Yshaloth a tant besoin. C’est
 un grand soulagement, sachez-le, pour moi et pour tout mon peuple, 
d’avoir enfin trouvé l’intrépide sauveur qui nous faisait défaut. Votre 
courage est admirable, capitaine... 
- Punch, Madame, capitaine James 
T. Punch, commandant l’USS Disko, pour vous servir. C’est une mission 
exaltante qui nous attend, en effet... Peut-être pourriez-vous m’en dire
 plus ? 
- Eh bien, je crois que je vous ai dit tout ce que je savais.
 Il vous faudra prendre l’attache de mes tacticiens, qui auront 
peut-être d’autres détails plus techniques à vous fournir. Mais en 
attendant, je vous suggère que vous preniez quelques heures de détente. 
- Excellente suggestion. 
-
 Ainsi, vous serez plus dispos pour affronter les mille périls mortels 
qui vous attendent dans les cieux ensanglantés par la mort de tant de 
braves aventuriers tels que vous. 
- Euh... Mortels ? 
- Ah comme j’aimerais vous accompagner dans les fournaises des étoiles agonisantes et les champs d’astéroïdes acérés... 
- Ben... 
- Zig-zagant entre les mines protoniques pour échapper aux tirs fulgurants des pirates de l’espace... 
- C’est à dire que finalement... 
-
 Combattant à main nue des armées d’insectoïdes aux mandibules 
dégoulinants de sucs digestifs empoisonnés, affrontant en duel les 
redoutables Seigneurs de Karkathrass dans les mines de lave de 
Sophrol... 
- Tout compte fait... 
- Sans compter les radiations 
mortelles des générateurs Thalerand, la peste biomimétique, la 
Dégénérescence Dendritique de Phornax 23, les Conquérants Assimilateurs 
et l’agonie sans fin qu’ils imposent à ceux qu’ils soumettent. 
- Maintenant que vous le dites... 
-
 Hélas, mes responsabilités m’interdisent de vivre à vos côtés ces 
palpitantes aventures, mais croyez que même si votre âme devait être 
réduite à une petite chose tremblotante sous les abominables tourments 
des amplificateurs de douleur d’Ix, je ne cesserai de songer à vous et 
au courage indomptable qui vous a fait accepter cette mission 
désespérée, capitaine Punch. » 
Et avant qu’il n’eut le temps de lui 
faire part des quelques appréhensions qui lui venaient soudain, elle 
déposa sur sa joue un chaste baiser léger comme l’aile d’un papillon. Et
 d’un seul coup, le fait de devoir affronter des flottes de destroyers 
stellaires à tire-larigot lui apparut comme un inconvénient mineur en 
comparaison de la perspective de décevoir la reine. 
Ils se posèrent 
sur le parvis de ce qui devait être le palais royal, un édifice qui pour
 tout dire n’était pas aussi vaste que la plupart des palais royaux 
qu’ils avaient pu voir sur Terre. Nombre de sujets de sa gracieuse 
majesté s’étaient massés sur les marches d’albâtre qui conduisaient au 
grand hall des audiences, et acclamaient à grands cris les hardis 
compagnons. C’est pas tous les jours que ça arrive dans ce métier, alors
 ça fait toujours plaisir. 
Ce devait être l’heure du déjeuner dans 
ces contrées, et sans doute l’usage de partager le pain avec les 
étrangers de passage était-il universel, car on les convia à un grand 
banquet sur une immense terrasse avec une vue proprement époustouflante 
sur la baie violette d’Eneozir (la capitale d’Yshaloth) baignée d’un 
soleil orangé. Des quadrumanes à la peau pourpre et élastique servaient 
de domesticité au palais, ainsi qu’en ville comme ils avaient pu s’en 
apercevoir au cours de leur bref aperçu de la civilisation Yshalienne. 
Ils s’activèrent efficacement à dresser la table et à porter les plats, 
et bientôt, nos voyageurs fourbus purent passer aux choses sérieuses. 
Ainsi donc firent-ils ripaille en compagnie d’Yshaliens du babil 
desquels ils ne comprenaient goutte. Al Ahdibal, homme curieux de 
maintes choses, tendait l’oreille autant qu’il pouvait pour tenter de 
saisir de ci de là une inflexion familière, une expression répétée, un 
phonème auquel se raccrocher. Il notait fébrilement sur un petit carnet 
les résultats de ses recherches et tentait de savoir auprès de son 
voisin comment on appelait tel fruit, tel plat, tel ustensile de 
vaisselle - les Yshaliens semblaient à ce sujet en avoir inventé de 
toutes les formes et pour tous les usages. Il faut dire que ce peuple 
avait une façon étrange de s’exprimer, car outre la langue verbale, qui 
semblait contenir plus de voyelles que de consonnes et plus d’accents 
toniques différents qu’il ne semblait nécessaire à la bonne intelligence
 d’une conversation normale, s’ajoutait toute une panoplie de postures, 
de gestes et de mimiques qui semblaient tout aussi lourds de 
signification. A plusieurs reprises, nos voyageurs déclenchèrent un 
début d’hilarité par leurs manières rustaudes, sans avoir la moindre 
idée de ce qui, au juste, était si comique. 
Malgré ces quiproquos 
sans conséquences, ils passaient somme toute un excellent moment, et se 
firent la réflexion qu’on les avait rarement accueillis avec de tels 
égards au cours de leurs pérégrinations galactiques. Seule Lizzie 
Lightningstorm semblait moins à son aise, détail étonnant car à bord du 
Disko, elle passait rarement son tour quand il s’agissait de manger, de 
boire et de faire des tours pendables. Il y avait quelque chose sur 
cette planète qui mettait en alerte ses sens surhumains. Elle n’aurait 
su dire de quoi il s’agissait, si c’était dans l’air, dans la lumière ou
 dans les manières pourtant exquises de ses hôtes, mais elle aurait pu 
jurer que c’était maléfique, et en bon dragon, elle avait tendance à 
accorder un certain crédit à ses intuitions. C’est pourquoi elle résolut
 de garder la tête froide et le corps alerte en retenant ses appétits. 
Toujours est-il qu’à un moment, la reine porta un toast, que le transducteur exposa ainsi : 
«
 Gloire à vous, noble capitaine Punch, et gloire à vos vaillants 
compagnons. Et puissent les générations futures, au cours des prochains 
siècles, garder la mémoire du fringant Disko. C’est de fort loin que 
vous êtes venus pour défendre la cause de la justice et de la vérité 
dans une lutte qui n’est pas la votre, et cela ne fait qu’ajouter à 
votre prestige, capitaine. Aussi, en ce jour solennel, et conformément à
 l’usage du Pom’Jobaar – traduction indisponible – j’ai l’honneur de 
vous décerner le titre de Héros d’Yshaloth. » 
Un concert 
d’applaudissements et d’approbations viriles accueillit ces propos, que 
notre héros reçut avec joie et en rosissant de plaisir. Il est vrai que 
la modestie n’était pas sa qualité première, elle n’eut donc pas trop à 
souffrir de ces louanges. 
« Et donc tantôt, tandis que vous vous dirigerez vers la ceinture de Deronios pour combattre... » 
Mais
 alors même que la reine allait enfin dévoiler en clair le but de la 
mission, elle fut interrompue – à la grande irritation de Punch – par un
 sifflement strident, qui se mua bientôt en hurlement suraigu accompagné
 d’un grondement à faire trembler les vitraux délicats du palais. 
Cherchant des yeux la cause de ce vacarme, ils virent alors dans les 
cieux un panache de flammes et de fumée émis par la base d’un énorme 
engin conique qui décélérait en approchant verticalement de l’astroport.
 Peu avant qu’il ne disparaisse à la vue de nos héros derrière une 
colline proche, ils purent apercevoir d’immenses pieds téléscopiques 
sortir de la coque chromée et se déployer en vue de l’atterrissage. 
Pourvu que ce malotru n’aille pas endommager le Disko et sa très jolie 
mais très inflammable structure en résineux laqué ! 
« Palsembleu, mais il est donc encore vivant ? 
- Madame, connaissez-vous donc cet astronef ? 
-
 En effet, mais je le croyais disparu. Eh bien, on dirait qu’Yshaloth 
est une planète bien fortunée, puisque voici revenu le vaillant Flash 
Thunder et sa fusée cosmique ! » 
C’était sans doute quelque chose 
dans la voix de la reine lorsqu’elle prononçait son nom, car même sans 
l’avoir jamais vu ni rien savoir de lui, le capitaine Punch vouait déjà à
 ce Flash Thunder une assez virulente exécration.






7 ) Flash Thunder le héros de la galaxie
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Une
 demi-heure plus tard, les convives étant descendus, un long véhicule 
volant se présenta devant le palais. Il était tout de chrome, des 
flammes peintes le long des flancs, et garni de divers appendices 
dentelés dont la seule fonction semblait être de découper les piétons. 
La foule accourue sur le parvis éclata de joie, reconnaissant 
visiblement le véhicule, puis sombra dans un pur délire adulatoire 
lorsqu’en sortirent les occupants. 
Le premier était un homme 
énergique, athlétique et blond comme les blés, dont la peau hâlée par 
les soleils étrangers ou les séances d’UV mettaient en valeur sa 
puissante musculature et ses yeux bleus et décidés. Revêtu d’une 
combinaison orange moulante frappée d’un éclair bleu, la discrétion ne 
semblait pas dans sa nature, et c’est avec un grand sourire et un 
plaisir évident qu’en gravissant les marches, il saluait l’assistance et
 signait des autographes. Punch soupçonna avec juste raison qu’il devait
 s’agir du fameux Flash Thunder en personne. 
Dans ses jambes, tentant
 de soutirer quelques bribes de gloire à son maître qu’il adulait (et 
commençait néanmoins à jalouser) se trouvait un gamin qui devait avoir 
douze ou quatorze ans, curieusement accoutré d’un body vert pomme ainsi 
que de gants et de bottines assorties, qui laissaient dénudés ses jambes
 et ses bras blancs, tout en mettant en valeur son petit postérieur 
rebondi. 
Trottinant dans les pattes des deux précédents, il y avait 
aussi une chenille hexapode au dos brun et au ventre d’un rose obscène, à
 peu près épaisse et longue comme une cuisse d’homme, qui sautillait 
avec agitation en remuant la queue et en poussant des petits jappements 
aigus. 
Un peu en arrière, avançait tant bien que mal un vieillard de 
grande taille, ayant presque totalement perdu ses blancs cheveux, qui 
avait dû être impressionnant dans son jeune âge, mais était maintenant 
tellement maigre et sec qu’il semblait sur le point de se transformer en
 poudre. 
 Il était aidé dans sa pénible progression par une 
ravissante jeune femme blonde, dont les courbes défiant la gravité 
étaient soulignées par une combinaison spatiale bleue d’une seule pièce,
 dont la fermeture éclair était bizarrement ouverte jusqu’à dix 
centimètres du nombril. Bien qu’elle fut de toute évidence une très 
brave fille, on ne pouvait pas dire qu’elle transpirait l’intelligence. 
Tout
 le contraire de l’autre élément féminin du groupe, une grande brune à 
la peau sombre, pas trop mal dotée par la nature elle non plus, mais à 
l’aspect plus fougueux, plus robuste et plus musclé. Il était d’ailleurs
 aisé de s’en rendre compte, elle n’était vêtue que de longs gants 
montant au-dessus du coude, de bottes à très hauts talons montant à 
mi-cuisses, et de ce que sur une plage, on n’aurait guère pu appeler 
autrement que « bikini », le tout en noir. Les cinéphiles qui se la 
figureront sous les traits de Caroline Munro dans « Star Crash » ne 
seront pas loin de la vérité. 
Elle discutait en aparté avec un homme 
fort trapu, aussi brun qu’elle, dont la combinaison maculée de cambouis 
rappelait assez celles en usage sur le Disko, dans les soute et les 
endroits salissants. Il portait le bouc, et son regard vif inspirait 
immédiatement la crainte et la méfiance. 
Puis venait un robot de 
métal bleu, de la famille des androïdes, sûrement pas un modèle très 
moderne si on en jugeait par son aspect robuste et sa démarche saccadée.
 A moins que ce ne fut un androïde moderne qu’un de ses programmes avait
 incité à se déplacer en imitant un robot, ce qui est toujours possible,
 avec le marketing, on ne sait jamais. 
Enfin venait un de ces 
quadrumanes pourpres tels que ceux qui circulaient un peu partout dans 
Eneozir, et que l’on appelait des bambouléens. Il avait l’air un peu 
plus éveillé que ses congénères. 
 
Le bellâtre s’inclina brièvement devant la reine, avant de lui lancer un sourire éclatant, et s’exclama : 
«
 Majesté, nous voici ! Les impondérables de la navigation spatiale ont 
retardé quelque peu notre venue, mais rien dans l’univers n’aurait pu 
m’empêcher de vous rendre hommage, Ô, Adamantia, splendeur et sagesse 
des nations. Ne craignez plus ni le courroux des cieux, ni la traîtrise 
des félons, car par ma foi, tant que Flash Thunder et ses hardis 
compagnons veilleront sur Yshaloth, le mal sera banni de ces parages et 
en toutes choses triompheront le bon droit et la décence. 
- Sire 
Flash Thunder, répondit la reine en rosissant sous son fond de teint, 
votre galanterie n’a d’égale que votre prestance, et votre courage sans 
exemple inspire aux Yshaliens les élans les plus nobles. Soyez le 
bienvenue, mon ami, et que votre équipage partage notre table. 
- Las,
 ma reine, le temps nous presse. Car tandis que nous pressions l’allure 
pour vous rejoindre, les détecteurs de mon « Foudroyant Lumineux » ont 
observé une gigantesque épave spatiale se dirigeant droit vers Yshaloth. 
- Horreur ! Encore ! 
-
 Hélas... Une épave énorme, monstrueuse, bien plus grande encore que 
celle qui frappa notre pauvre planète voici quelques semaines. Et 
d’après les calculs que nous avons effectués en route, elle s’écrasera 
dans cinq heures à peu de distance d’ici, détruisant toute vie à des 
lieues à la ronde. Vous devez fuir, majesté ! Je vous en conjure, 
trouvez refuge avec vos gens à bord du Foudroyant Lumineux. 
- Mais je
 ne le puis, vous le savez. Le devoir me commande de rester en mon 
palais en ces heures tragiques. Quelle reine serais-je donc si je 
fuyais, laissant Yshaloth agoniser dans les flammes ? Je n’ai certes pas
 été élue pour voir mon peuple souffrir et mourir... enfin bref, vous 
connaissez ces choses. 
- Je comprends, majesté. Vous avez votre 
devoir, et moi le mien. Moi et mes compagnons ferons donc l’impossible, 
au péril de nos vies, pour détourner ce mortel météore de son orbite 
fatale. C’est avec joie et gratitude que nous accomplirons cette tâche, 
dont nous mesurons toute la solennité. Puis-je croire que vous nous 
décernerez, à cette occasion, le titre de Héros d’Yshaloth ? 
- Mais bien sûr, vaillant Flash Thunder, et vous... Ah, mais il va y avoir un problème. 
- Un problème ? 
- C’est que je viens justement de décerner ce titre au capitaine Punch, que vous voyez ici. 
- Coucou ! Fit l’intéressé en arborant son sourire le plus niais. » 
 
Les
 Yshaliens ne différaient décidément guère des Terriens, y compris dans 
leurs traits les plus méprisables. Ainsi, conformément à un usage bien 
établi, tandis que le péril mortel se rapprochait chaque seconde un peu 
plus de la planète sans défense, Punch, Flash et la reine Adamantia se 
retirèrent seuls dans une salle de conférence du palais, afin de s’y 
engueuler copieusement. Ils laissèrent seuls les deux équipages, dans le
 hall monumental aux vitraux bariolés chantant la splendeur éternelle de
 la nature en fête. Splendeur pas si éternelle que cela cependant, si 
l’on considérait que dans quatre heures trente six minutes, il n’en 
resterait que quelques bactéries cyanogènes logées au cœur des failles 
les plus profondes du sous-sol. 
Les sauvageons du Disko toisèrent 
d’un regard lourd d’hostilité les compagnons de Flash Thunder. Les 
serviteurs du palais firent cependant de leur mieux pour divertir leurs 
hôtes, faisant assaut de bonnes manières et proposant ici et là maint 
plateaux chargés de mignardises aux couleurs et aux textures 
invraisemblables. Bientôt, les deux groupes se mêlèrent autour des 
cruches de sangria et les piles de loukoums, sans toutefois s’adresser 
la parole. Jusqu’à ce que Khunduz, tente de briser la glace avec la 
brune en bikini. Il faut dire que fidèle à sa philosophie, il avait 
promptement saisi l’opportunité qui lui était faite de goûter aux 
alcools locaux, hors de toute modération. 
« Alors ma belle, qu’est-ce que tu fais dans la vie ? 
- Plaît-il ? 
-
 Laisse-moi deviner, t’as pas la tête à être la copine du capitaine pas 
vrai ? C’est plutôt le genre de la blonde. Toi, tu t’occupes sûrement de
 l’armement ou d’un truc bien poilu comme ça, pas vrai ? 
- Eh bien en fait... 
-
 Ah, mais je manque à tous mes devoirs, je suis Khunduz Jdobrynewicz, le
 docteur Khunduz Jdobrynewicz ! Médecin-chef à bord de l’USS Disko, 
gloire de l’Astrocorps et honneur de la civilisation terrienne. Et toi, 
t’es qui ? 
- Je me nomme Venoma, docteur, et vous faites erreur, je suis en charge des communications à bord du Foudroyant Lumineux. 
-
 Sans blague ? En voyant ton air décidé et ta vigueur naturelle, je me 
disais que t’avais dû vider quelques chargeurs de phaser. 
- Il se 
trouve que ça m’est arrivé, en effet, l’espace est plein d’imprévus. 
Toutefois, l’armement du bord, ainsi que tout ce qui est mécanique, est 
du ressort de mon collègue que vous voyez là-bas. 
- Le brun à l’air fourbe ? 
-
 Exactement, c’est Zladko Zarkoff, et je vous suggère de garder vos 
opinions quant à son physique, il est parfois un peu sanguin. 
- J’en prend bonne note. Et le reste de votre excellent équipage ? 
-
 Comme vous l’avez deviné, cette demoiselle distinguée que vous avez 
remarquée est la compagne de notre capitaine, la Pulpeuse Vanessa. Je 
précise que Pulpeuse est son titre officiel dans le vaisseau. L’androïde
 se nomme Slogo. Evitez de lui adresser la parole. 
- Il est soupe-au-lait lui aussi ? 
- Non, il est assommant. En parlant d’assommant, savez-vous ce qu’est un whaf ? 
- Un whaf ? Non, aucune idée. 
-
 Un whaf, c’est très exactement ce genre de créature sautillante qui 
fait son intéressant en bavant partout pour se faire remarquer. J’ignore
 pourquoi le capitaine a embarqué cette bête gluante, sans doute pour la
 touche comique. Nous avons aussi ce jeune garçon aux mœurs douteuses et
 à la croupe rebondie qui s’appelle Notig, et qui suit le capitaine 
partout où il va. Ne m’en demandez pas plus, je préfère ne pas m’étaler 
dans les détails. Ah, et puis le vieux monsieur, c’est le professeur 
Kragelius, notre scientifique. 
- Et cet humanoïde poilu ? 
- Lui ? 
On l’appelle Bamboula. C’est un bambouléen. Il fait l’homme de peine à 
bord du Foudroyant Lumineux. Je ne saurais que dire d’autre à son sujet.
 Ah mais tiens, on dirait que les voici qui sortent ! » 
 
« 
Traître, faquin, butor ! » s’emporta le capitaine Punch. L’autre lui 
répondit dans son langage, qui était inintelligible, mais on saisissait 
bien le sens général du propos. 
« Mais ma mère, elle t’emmerde mon 
petit pote ! Allez, mes gens, on va apprendre à cette bande de ploucs ce
 qu’il en coûte de défier le plus valeureux équipage de l’Astrocorps. »
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Dès
 que son équipage fut à bord, la fusée cosmique de Flash Thunder fit 
rugir ses puissants moteurs à zerbulium-99, crachant de ses tuyères un 
océan de flammes orangées qui se reflétèrent fièrement sur sa coque 
argentée. Les flammes s’accompagnèrent d’une quantité tout aussi 
impressionnante de fumée noire, qui balaya toute l’aire de décollage, 
maculant de suie épaisse tout un côté du Disko. Et tandis que la flèche 
chromée jaillissait vers les cieux d’Yshaloth, le capitaine Punch et son
 groupe regagnaient la salle de chargement de leur propre vaisseau, dans
 un état de saleté que l’on ne connaît guère qu’aux charbonniers et aux 
ramoneurs. Aussitôt, Punch se rua sur un cornet acoustique qui 
conduisait à la passerelle. 
« Diana, hurla-t-il, décollage immédiat, et rattrape ce malotru ! 
- Reçu, répondit-elle avec résignation. Est-ce que j’engage le combat ? 
- Négatif. C’est pas l’envie qui m’en manque, mais non. » 
Les
 lourdes machineries actionnant les répulseurs gravistatiques se mirent 
en branle, résonnant sur toute la surface de la coque de leur 
brinqueballante mélopée. Arrivé sur la passerelle, Punch constata qu’ils
 avaient déjà quitté l’atmosphère douillette d’Yshaloth pour se jeter 
dans les sombres étendues spatiales, toujours accrochés au sillage du 
Foudroyant Lumineux. Sans prendre la peine de se débarbouiller, il 
reprit son siège et les commandes de son astronef. 
« Six-cinquante, 
il doit y avoir un mobile de grande taille quelque part sur la 
trajectoire de ce péquenau qui nous précède, essaie de le trouver. 
- Compris, chef ! Répondit l’intéressé en s’affairant à ses instruments de détection. 
-
 On cherche quoi au juste ? Demanda Diana d’un air de s’en foutre 
vaguement (elle avait repris son point mousse là où elle l’avait 
laissé). 
- Je viens d’apprendre qu’un grand péril menace Yshaloth. 
- Qui ? 
-
 Yshaloth, la planète que nous venons de quitter. Elle a été bombardée 
voici cinq semaines par un météore, ou pour être plus précis, par 
l’épave de quelque astronef en perdition, qui a causé de grands 
dommages. Il semble que d’autres collisions, moins graves cependant, 
aient eu lieu dans les mois qui ont précédé, ce qui n’avait pas alerté 
les autorités outre mesure. Et à peine la Reine m’avait-elle confié la 
difficile mission d’enquêter sur cette mystérieuse affaire qu’un 
bellâtre s’est présenté pour offrir ses services, et accessoirement nous
 avertir qu’un nouveau météore, bien plus gros, se dirigeait vers la 
planète en ce moment même. 
- Voici qui est passionnant. 
- Nous 
voici donc devant un double défi, à savoir sauver les Yshaliens du péril
 mortel qui les menace, et si possible le faire avant ce nigaud de Flash
 Thunder. 
- Excuse-moi, j’étais distraite, j’ai dû rater le morceau où tu expliquais en quoi tout ça était notre affaire. 
- Ne sommes-nous pas appelés à faire régner l’ordre, la justice et la concorde dans la galaxie ? 
-
 Pas que je sache. Aux dernières nouvelles, on était en mission 
d’exploration. Avec la consigne expresse de ne pas intervenir dans les 
affaires des locaux. Mais je crois bien être la dernière à m’en soucier à
 bord de cet astronef. 
- Et puis, l’honneur de l’Astrocorps est en 
jeu ! Te rends-tu compte du prestige qui rejaillirait sur notre 
civilisâtion si j’étais désigné comme unique véritable Héros d’Yshaloth ? 
- C’est quoi cette histoire ? 
-
 D’après ce que j’ai compris, c’est un titre honorifique, une sorte de 
champion que la planète se choisit. Le titre est en jeu entre ce niais 
et moi, et c’est notre capacité à sauver la planète qui désignera le 
gagnant. 
- Et je suppose que ça gagne des sous, un Héros d’Yshaloth. 
- C’est bien possible, nous n’avons pas abordé la question. Mais en tout cas ça ne nuira pas au commerce.  
- Pfff... » 
Pestant sans grande conviction contre la vénalité de son capitaine, Diana préféra s’occuper de la mission. 
« Alors, six-cinquante, ces relevés ? 
-
 Oh ça va, y’a pas l’feu. Je l’ai trouvé votre machin je crois, à une 
demi-gigabrasse. C’est vrai que c’est plutôt grand. Si ça s’écrase, ça 
va faire un joli trou. Je vérifie qu’il est sur une trajectoire de 
collision. 
- Jeckle, tu l’as sur ton scope ? Demanda le capitaine. 
- Comme le nez au milieu de la figure. Mais ça ne peut pas être une épave d’astronef, ça fait dans les dix kilobrasses de long ! 
-
 L’espace est vaste et peuplé de moult merveilles. J’ai l’impression que
 le vaisseau de cet arrogant imbécile ne va pas très vite. Et si on lui 
prouvait la supériorité de la technologie terrienne ? Jeckle, semons la 
guimbarde criarde de ce pédant uraniste, fais un joyeux petit bond à 
facteur... ben, disons, facteur –0,4. 
- C’est toi le capitaine. » 
Ils semèrent sans trop de problème le Foudroyant Lumineux, au cri de « Tiens connard, bouffe mon sillage neutronique ». 
 
Quelques
 secondes plus tard, le Disko était à pied d’œuvre. Le bolide qui 
menaçait Yshaloth était en vue. Il est vrai qu’il aurait fallu souffrir 
d’une forme de cécité particulièrement sévère pour ne pas le voir, il 
était énorme. Tous ceux qui le virent ce jour là sur la passerelle 
peinèrent à se figurer quelle puissante industrie avait pu concevoir un 
tel titan, ni à quel étrange emploi il était destiné. Il s’agissait d’un
 appareil oblong aux formes douces, un élégant croiseur ou un paquebot 
luxueux, construit sans nul doute pour sillonner sans fatigue les routes
 les plus tumultueuses de l’espace. Mais par ses dimensions, il 
dépassait la taille de nombre d’îles souveraines de la Mer des Cyclopes,
 de maint baronnies terriennes. Bien que son orgueilleuse majesté fut 
encore clairement proclamée par ses lignes racées, son âge était partout
 visible, les tôles s’étaient peu à peu corrodées sous les assauts 
d’atomes d’oxygène vagabonds et de rayons cosmiques, par endroit des 
pans entiers de coque béaient, dévoilant le treillage métallique 
sous-jacent, et les superstructures n’étaient que vestiges décharnés. 
Punch connaissait maintenant suffisamment l’espace et les conditions qui
 y prévalent pour savoir qu’une telle ruine ne pouvait être le fait 
d’une collision, d’un combat ou d’une quelconque calamité cosmique qui 
aurait causé un soudain naufrage. Non, il s’agissait des ravages causés 
par une longue exposition à la glaciale solitude du vide infini de 
l’univers. Une très longue exposition. Des siècles n’y auraient sans 
doute pas suffi, cette épave avait sans doute traversé des éons 
insondables depuis son abandon. Le sentiment de désespoir qu’inspirait 
cet ancien fleuron d’une flotte à jamais oubliée était renforcé par sa 
trajectoire chaotique, car l’astronef mort tournait sur trois axes, avec
 la lenteur majestueuse propre aux objets de taille kilométrique. Et le 
capitaine vieillissant du Disko de s’alanguir un instant devant cette 
vision mélancolique, songeant peut-être que le destin de toute chose, si
 grande soit-elle, est de disparaître du monde et de la mémoire des 
hommes. 
« Activez la console de tir, chargez une torpille cantique. Il est temps de faire sauter cette merde. 
- Capitaine, intervint Pleinechope Troisbras, je ne pense pas que les torpilles suffisent contre une cible de cette taille. 
- Bah, voyons déjà ce que ça donne, après on avisera. 
- On ne risque pas de gâcher nos munitions ? 
-
 C’est à dire qu’on arrive doucement à la fin de l’année, et si on n’use
 pas notre quota de torpilles avant la clôture de l’exercice, on risque 
d’avoir une diminution de budget l’an prochain sur ce poste. Tu sais 
comment sont les comptables... » 
Avec l’efficacité que donne 
l’habitude, l’ingénieur nain Troisbras mit rapidement en branle la 
machinerie mortelle, et expulsa par l’un des tubes avant une puissante 
torpille cantique. 
 
Chaque année, le Roi-Dieu de Drakonie se 
faisait payer l’impôt qui lui est dû par les diverses congrégations 
religieuses implantées sur ses terres. Pour la plupart des cultes, le 
tribut lui était payé en or et argent, en denrées alimentaires, en 
travaux de toutes natures ou, pour les ordres armés, en service 
militaire. Toutefois, certaines religions s’étaient vues confier des 
tâches plus singulières. Ainsi, depuis des années, les temples de Miaris
 s’acquittaient de leur contribution en fournissant au Seigneur Pourpre 
des cargaisons entières de Ciboires Consacrés. Pour ce faire, ils 
recevaient régulièrement de pleines charrettes de vasques d’albâtre, 
lourdes et épaisses, toutes creusées sur le même modèle par des artisans
 bien payés et bien organisés. On convoquait alors les prêtres pour 
qu’ils leur apposent les bénédictions idoines, qu’ils fassent les 
prières d’usage et qu’ils oignent les réceptacles des saintes huiles, 
puis on renvoyait le tout sous bonne escorte au Drakensberg. Ce que le 
Seigneur de Drakonie pouvait bien faire avec toutes ces vasques, ça, 
tout le monde l’ignorait, et de façon générale, l’église Miarite était 
trop satisfaite du marché pour lui poser la question de façon 
insistante. 
 Le culte secret de Nyshra, la malévolente déesse de la 
vengeance, n’avait pas été pour rien dans l’ascension du Roi-Dieu, et 
c’est ainsi que, fait plutôt rare dans son histoire, il s’était vu doter
 d’un statut officiel dans le partage des pouvoirs. Moyennant quoi, ses 
prêtres violents et fanatiques se devaient, eux aussi, d’accomplir leur 
devoir civique, sous la forme d’Orbes du Chaos, de petits artefacts que 
traditionnellement, les zélotes de cette religion enfouissaient en 
tapinois sous les demeures de leurs ennemis pour y attirer la déchéance,
 la corruption et les passions destructrices. Dans la pratique, il 
s’agissait de sphères d’orichalque noir grosses comme un poing, fournies
 par le Trésor Royal, qu’il suffisait alors de maudire selon les rites 
prescrits. Bien sûr, les sectateurs de Nyshra se demandaient ce que 
l’Etat pouvait bien faire de tout ce matériel magique. Mais de toute 
évidence, le seul usage qu’on pouvait faire des Orbes du Chaos, c’était 
semer le chaos, ce à quoi Nyshra et ses fidèles ne voyaient a priori 
aucune objection. 
Tout étudiant un peu versé dans la magie sacrée se 
doute de ce qui se produit lorsqu’on approche un Ciboire Consacré d’une 
Orbe du Chaos, à savoir, rien de bon pour l’observateur. Concrètement, 
dès que ces objets se retrouvent à moins d’un pas l’un de l’autre, leurs
 magies sacrées se combattent et déchargent en quelques minutes sous 
forme d’éclairs dévastateurs, tandis que la température s’élève à 
plusieurs centaines de degrés. Ça, c’est bien sûr dans le cas où on 
rapproche lentement les deux objets. 
Mais seul un esprit pervers 
pouvait s’être demandé ce qui se passerait dans le cas où on les 
mettrait en contact en une fraction de seconde, par exemple, en 
propulsant une Orbe strictement calibrée dans un Ciboire à ses exactes 
dimensions, à l’aide d’une petite charge explosive.
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«
 Cible touchée capitaine ! Hurla Pleinechope Troisbras, aussi 
joyeusement qu’inutilement tant il était difficile de ne pas voir 
l’explosion dont l’éclat aveuglant avait illuminé la passerelle. 
- Six-Cinquante, donnez-moi le relevé des dégâts, estimation de la déviation de la trajectoire. 
-
 Les senseurs sont encore brouillés par la force de l’explosion, annonça
 Leonid Maxibestov, officier en charge du réseau de détecteurs. 
- Ah,
 c’est qu’elles sont pas mal du tout, ces petites torpilles de 55 ! 
Faisons une passe rapide à dix kilobrasses pour voir l’étendue du 
massacre. 
- Compris capitaine. 
- Je le sens mal... s’inquiéta Diana. 
-
 Bah, ce n’est qu’une épave, tu vois bien. Et quand bien même il y 
aurait encore quelqu’un à bord, après ce qu’ils vienne de se prendre 
dans la gueule, je doute qu’ils... 
- Capitaine, cria Six-Cinquante, je détecte l’émergence d’un puissant flux énergétique à l’intérieur de la cible. 
- Comment ça ? 
-
 L’analyse des données de tir confirme que la torpille a explosé contre 
un champ de force projeté à une demi kilobrasse de la surface, ce 
vaisseau est encore opérationnel ! 
- Mondieumondieumondieu... Mais qu’est-ce que... » 
Deux
 éclairs jaillirent du béhémoth métallique à une demi-seconde 
d’intervalle, secouant rudement le Disko qui, protégé par ses propres 
systèmes de boucliers, n’en avait pas moins pris une belle baffe. Comme 
de coutume dans ce genre de situation, on pouvait compter sur le 
sang-froid, l’esprit de décision et l’habileté tactique du capitaine 
Punch pour survivre et dominer. 
« Ah ! AAAAAAAAAH ! Tous aux chaloupes ! Le capitaine et les enfants d’abord ! 
-
 James, suggéra Diana d’une voix lasse, ne penses-tu pas qu’il est de 
ton devoir d’aller voir si des fois, il n’y a pas des blessés qui 
nécessitent ton assistance quelque part ? 
- Euh... si bien sûr. Mais oui, bien sûr. Commandeur Kalliplokamos, je vous laisse la passerelle. Tâchez de faire au mieux. 
- On va essayer. » 
Ainsi sortit le capitaine, tandis que Diana prenait sa place. 
« Deux torpilles en approche rapide. 
- Mettez le cap droit dessus, bouclier en extension maximale, je veux un tir de barrage de tous les turbots-lasers. 
- Eh ? » 
Mais
 bien qu’il fut surpris par le caractère suicidaire de la manœuvre, 
Jeckle, le pilote attitré du Disko, n’en exécuta pas moins les ordres 
avec célérité, comme tout le personnel de la passerelle qui savait bien 
qu’en matière de tactique spatiale, Diana valait mieux qu’eux tous 
réunis. Le véloce vaisseau spatial fonça droit vers les deux petits 
points lumineux qui décrivirent une courbe mortelle avant de pointer 
vers eux. Toute l’habileté de la manœuvre apparut bientôt lorsque le tir
 de barrage des quatre turbots-lasers frontaux put prendre pour cible 
des objectifs certes petits, mais immobiles. L’une des deux torpilles 
ennemies vola en éclat à trois kilobrasses de l’astronef sauvageon, la 
seconde se faufila entre les tirs  mais  se fracassa sur le champ de 
forces, ne provoquant qu’une légère explosion due à sa charge 
propulsive. 
« C’est bien ce que je pensais, elles étaient programmées
 pour exploser à courte distances. Faites un passage en accélération 
maximale le long de la coque ennemie pour les empêcher de nous 
verrouiller, lancée une bordée à puissance maximale sur les tourelles 
arrières dès que nous les aurons dépassés. » 
Les flancs ravagés de 
l’interminable épave passèrent à toute vitesse sous les flancs du Disko,
 révélant ça et là des superstructures étrangement fonctionnelles. 
Conformément aux ordres, PTB lança une puissante décharge coordonnée des
 quatre tourelles arrières qui firent vibrer l’âme boisée de leur 
embarcation. 
« Le champ de force est encore en place, il dévie tout bombardement. 
-
 Eloignons-nous vite en virant franchement, autant éviter leurs tirs. Je
 veux un rapport d’avaries. Est-ce qu’ils nous suivent ? 
- Négatif capitaine, ils poursuivent leur trajectoire. 
-
 Donc, ils sont bien décidés à tomber sur Yshaloth. Ce n’est pas un 
hasard, c’est une attaque délibérée. Jeckle, mets-nous sur une 
trajectoire parallèle, à environ cent kilobrasses. » 
Ils 
zig-zaguèrent, évitant sans difficulté les tirs assez approximatifs de 
leur adversaire, qui ne semblait guère être disposé à les poursuivre. 
Ils se mirent donc  hors de portée. 
« Aucune avarie,  pertes état néant. 
- Ah tiens, c’est bien la première fois. 
- Oh, la bonne nouvelle ! S’émerveilla le capitaine Punch, qui pointait sa tête par l’écoutille. 
- Tu peux revenir James, les méchants sont partis. 
- Super. Eh bien mes amis, que d’aventures ! 
-
 Un mobile en approche, annonça Six-Cinquante. On dirait que Flash 
Thunder (le héros de la galaxie) nous a rejoints finalement, dans sa 
jolie fusée spatiale. 
- Bien, voyons s’il fait mieux que nous. 
- Ne devrait-on pas le prévenir du danger ? 
- Pourquoi ? 
- James... 
- Oui, oui... Goodnews, ouvrez une fréquence. » 
Le
 capitaine Punch se tint bien droit sur la passerelle, rentra le ventre 
et prit son air le plus capitainal. L’image de son rival détesté apparut
 sur l’écran du kinématopraxinoscope. Les deux hommes ne semblaient 
guère s’apprécier, décidément. 
« Capitaine Thunder, au-delà des 
différends qui nous opposent, je me dois de vous avertir que l’objet qui
 menace la planète Yshaloth n’est ni plus ni moins qu’un astronef 
hostile, certes endommagé, mais parfaitement en état de se battre. 
- Nyx’d pfülsfgunk ! Zashydh habak nohobushoi. 
-
 Ah, mais c’est vrai que cet abruti s’obstine à parler son sabir débile !
 Ah, et l’autre abruti qui n’est pas là avec son traducteur...  Non, 
mais n’allez pas par là, c’est dangereux ! 
- Nazsjibra tatsheraj ! 
- Non connard, pas par là, c’est... OH DUGLAND TU M’ECOUTES ? 
- Dankadon... 
- Espèce de fils de... » 
Par
 quelque parentée intellectuelles, les deux capitaines parvenaient 
maintenant à se comprendre parfaitement par geste. Toutefois, le 
registre de leur échange était assez limité, et dès qu’ils s’écartaient 
du strict sujet de savoir si la mère de l’un était un babouin ou si 
l’autre était friand de ses propres excréments, l’incompréhension 
grandissait. Néanmoins, Flash Thunder comprit tout seul ce que Punch 
avait à lui dire lorsqu’un tir de laser ennemi lui fit sauter deux 
unités de bouclier. Il effectua une manœuvre de dégagement assez voisine
 de celle du Disko, qu’il rejoignit peu après. Entre temps, Punch avait 
fait mander Nalphex et son transducteur. 
« Punch, misérable crotale, tu aurais dû me prévenir du danger ! Ta fourberie est sans nom ! 
-
 C’est vous les crotaux ! Je n’ai cessé de vous beugler de vous écarter.
 Vous n’êtes que des petits chacaux, des... des fennecs ! Voilà ce que 
vous êtes, toi et ton équipage de brigands aux mœurs douteuses, des 
fennecs ! 
- Sommes-nous là pour nous quereller stupidement ? Le 
danger menace Yshaloth, Punch, je sais que tu n’as cure du destin de 
millions d’innocents, mais pour ma part... 
- C’est moi, le héros d’Yshaloth, mon bonhomme, alors je m’en soucie peut-être mieux que toi. 
- Je te suggère une trêve dans notre querelle, le temps de trouver une solution à notre problème. 
- Non, jamais de la vie, grigou. JE te propose une trêve. » 
 
Les
 négociations furent rondement menées, et les deux équipages ayant 
l’expérience tactique requise pour arriver rapidement aux mêmes 
conclusions, ils se mirent vite d’accord pour lancer expédition commune.
 Après avoir analysé en détail les données recueillies lors des deux 
brefs échanges de tirs, ils durent se rendre à l’évidence que leurs 
armes n’étaient pas de nature à transpercer les puissants boucliers de 
l’épave géante, qui semblaient se déployer à leur approche. Toutefois, 
le Disko disposait d’un équipement qui pouvait faire la différence : la 
machine à woup. Certes, la Fusée Cosmique du Fabuleux Flash Thunder (la 
FCFFT) était équipée d’un téléporteur électroplasmique à diffusion de 
phase, dont les caractéristiques l’apparentaient a priori beaucoup à son
 homologue de l’Astrocorps, mais il fonctionnait selon les principes de 
la science profane et, de ce fait, était sensible aux champs de force 
déployés par l’épave, ce qui au mieux empêcherait l’expédition d’une 
équipe, au pire la ferait arriver sur place sous forme de petits dés 
sanguinolents de 3,8 mm de côté. La machine à woup, de son côté, était 
purement magique, et de ce fait, n’avait que peu de risques d’interférer
  avec les défense adverses. 
C’est du moins ce sur quoi tout le monde comptait. 
C’est
 donc dans le Disko que s’assembla l’équipe d’intervention mixte, 
composée de Punch flanqué de son inséparable Nalphex, de Aalphz, 
compagne et garde du corps du capitaine, du sergent Tom Target, de la 
sécurité du Disko, et du côté des Yshalotiens, de Zladko Zarkoff, le 
sanguin mécanicien, de l’androïde Slogo et bien sûr, de Flash Thunder 
lui-même. 
Le huitième passager de cette expédition, cocon de fer 
boulonné assujetti sur un berceau  de bois, était une charge cantique 
stratégique de 73 kilotonnes.




10 ) Space Hulk
DS 1014.5 
 
« Elles sont remarquables, vos combinaisons, nota Thunder avec condescendance. C’est du cuivre ? 
- Du laiton, répondit Punch. 
- Du laiton, tiens tiens. Très intéressant. Et c’est pas un peu mou comme métal ? 
- C’est exprès, pour pas que ça se fende en cas de choc. Mais qu’est-ce qui vous intéresse tant dans notre technologie ? 
-
 Oh rien, je me disais juste que vos compagnons avaient bien du courage 
pour confier leurs vies à une combinaison en laiton-caoutchouc 
visiblement bosselée au marteau. Ça doit être moyennement étanche, non ? 
- Elles sont renforcées par d’habiles sortilèges, c’est parfaitement fiable. 
-
 Mais vous-même, vous ne prenez pas ces risques, je note que vous portez
 une combinaison légère et moulante semblable à la mienne, quoi que d’un
 goût... exotique, disons. 
- C’est un cadeau. Mais si vous voulez 
tout savoir, la technologie de nos combinaisons est parente de celle qui
 meut notre vaisseau. Vous savez, celui qui a mis huit-cent mille 
térabrasses dans la vue à votre fusée en moins de dix secondes, et sans 
même mettre le turbo. Et je trouve au passage que vous devriez vous 
concentrer un peu moins sur la mode et plus sur la mission. » 
Et ce 
rappel du capitaine Punch était tout à fait légitime, de par le fait que
 la situation était complexe. En effet, après qu’ils eussent été 
télétransportisés à la surface du léviathan, ils s’étaient aperçus que 
celui-ci n’avait pas la masse requise pour produire un champ gravifique 
digne d’être signalé, et qu’en outre, comme il tournait sur lui-même en 
une course folle, il générait une force centrifuge qui les avait éjectés
 de la surface. Fort heureusement, avant que de se voir perdus dans les 
tréfonds de l’espace, nos vaillants héros avaient croisé la route d’une 
antenne, ou d’un mat, en tout cas, d’une protubérance métallique rendue 
particulièrement hideuse par la corrosion, et qui avait accroché 
incidemment le solide câble d’amarrage avec lequel ils s’étaient 
préalablement encordés. 
Remontant donc le long dudit câble – ce qui 
n’était guère difficile car la force centrifuge n’était pas très intense
 – ils avaient finalement réussi à rejoindre le mât, puis la surface de 
l’astronef. C’est dans cet équipage qu’ils se retrouvaient maintenant 
agrippés à la paroi, s’accrochant à chaque aspérité, à chaque trou de la
 coque, tels d’improbables alpinistes spatiaux, cherchant à retrouver le
 trou béant qu’ils avaient choisi comme objectif. 
« Par ici, avertit Target, je vois une sorte d'écoutille ! 
-
 Excellent, Tom, l'encouragea son capitaine. Je vois que je peux 
toujours compter sur la qualité de mon équipage. Essayez de l'ouvrir ! 
Tournez cette espèce de volant. 
- Grumphf... Armf... 
- Allez, du jarret ! 
- Je crains qu'elle ne soit coincée, capitaine. 
-
 Ce n'est pas étonnant, après tout ce temps, dit alors Flash Thunder. 
Nous allons y remédier sur le champ à la mode de chez nous, si vous n'y 
voyez pas d'inconvénient, Punch. 
- CAPITAINE Punch. Allez-y, faites à votre guise. 
- Zladko, karesh mabesh kikiri ! 
- Shlobo ! » 
La « mode de chez nous » consistait à faire sauter l'obstacle à coups de pistolaser. 
« A ben oui, évidemment, si on fait à la goret alors, c'est facile. Qui passe en premier ? 
- Mais après vous, Capitaine Punch ! Je m'en voudrais de vous priver de la gloire de... 
- Ouais, j'y vais. Couvrez-moi. » 
La
 détestation de Flash Thunder semblait dépasser chez Punch sa couardise 
naturelle, spectacle qui ne lassait de surprendre ceux qui le 
connaissaient. Armé d'un phaser volé au cours de quelque aventure, il 
pénétra maladroitement dans la coursive, suivi de près par Aalphz et son
 fusil à plasma pulsé. Sans doute qu'en des temps anciens, le 
gigantesque navire avait disposé d'un champ de gravité artificielle 
pointant vers son centre, mais présentement, la force centrifuge les 
poussait exactement dans le sens inverse, de sorte qu'ils marchaient au 
plafond, en prenant grand soin de poser le pied près des poutres 
métalliques et non au centre des minces plaques de coque qui, par 
endroit, laissaient transparaître le ballet hypnotique des étoiles 
lointaines. 
Il y a dans ce genre de situation une loi non-écrite mais
 bien établie qui veut que si les éclaireurs n'ont pas émis 
d'abominables hurlements suivis de gargouillis sinistres au bout de 
trente secondes, on peut raisonnablement les suivre. C'est ainsi que le 
reste de l'équipe, transportant la bombe, entra à son tour dans le long 
et étroit couloir aux parois décorées de motifs remarquables de hideur –
 et il en fallait pour impressionner Punch, qui avait un peu bourlingué,
 et même visité le Musée Royal des Donjons Maléfiques de Banvars. 
« 
C'est bien pratique les échelles dans les astronefs, nota Punch. Parce 
que ça peut servir dans les deux sens.  Et même en apesanteur. Si 
c'était des escaliers par exemple, on serait bien dans la merde. Prenez 
garde, mes amis, et vous aussi Flash, nous ne savons pas ce qui rôde 
dans les entrailles pourpres de ce sinistre vaisseau de fer. 
- Sans doute rien qui puisse alarmer un homme viril, Punch ! Je vous rappelle que cet astronef est abandonné depuis des éons. 
- Et pourtant toujours dangereux. Allez, plus vite, les traînards ! Qu'attendez-vous ? 
-
 Oui, lui répondit Zladko avec aménité, mais nous on passe pas notre 
temps à nous disputer. On trimballe une bombe, et c'est encombrant. Tu 
tiens le coup Slogo ? 
- Tout à fait, lui répondit l'androïde. Merci 
de vous en inquiéter. J'ai souvent noté que les humains prenaient à la 
légère les relations humano-cyborg et nous considéraient comme quantité 
négligeable, mais j'ai toujours su que sous vos dehors parfois un peu 
bourrus, vous n'étiez pas de ces gens bornés et de inattentifs aux 
autres, fussent-ils des créatures mécaniques au lieu d'organiques. Cela 
dit, monsieur Zarkoff, puisque vous posez la question, j'ai noté un 
léger grippage dans l'articulation de mon coude gauche, surtout 
lorsqu'il est en charge, ainsi que des sautes de tension dans le circuit
 secondaire de coordination des... 
- Putain... pourquoi il a fallu que je pose la question ? 
-
 ...parallèle aux injecteurs intérieurs gauches. Bien sûr, c'est pour 
l'instant sans gravité, mais hélas, il est peu probable que ça 
s'améliore dans l'avenir, à moins d'une révision complète chez le 
fabricant. Connaissez-vous les contrats d'entretien « Tranquilitor » de 
la RoboCorporation® ? Pour une somme dérisoire tous les mois, ils se 
chargent des menus tracas de votre androïde, comprenant le changement 
des filtres et des liquides, la révision des servomécanismes, la mise à 
jour des sous-systèmes... 
- Ee-juta ! 
- Oh ! Grossier personnage ! » 
Ce
 faisant, ils venaient de déboucher sur un puits carré large d'une 
dizaine de mètres, trou de noirceur que les torches ne parvenaient à 
transpercer et qui semblait monter jusqu'au cœur du vaisseau. 
« J'ai vu un mouvement ! 
-
 C'est votre imagination, Punch. Certaines âmes un peu faibles peuvent 
être facilement impressionnées à l'intérieur des épaves spatiales. 
Allez, hardi, on grimpe. » 
Le capitaine consulta Aalphz du regard, 
mais elle lui fit un signe de dénégation. Par souci de sécurité, ils 
s'encordèrent de nouveau, craignant que les barreaux métalliques de 
l'échelle, en piteux état, ne cèdent sous leurs poids. Cependant, ceux 
qui avaient construit cet astronef avaient fait un travail de qualité, 
si bien qu'après avoir subi tant tant de millénaires, l'érosion avait 
somme toute peu entamé les qualités mécaniques des barreaux. 
Sauf le 
soixante-septième, qui céda lorsque Tom Target, l'officier sécurité du 
Disko qui ouvrait maintenant la marche, l'empoigna d'une main un peu 
trop assurée. Surpris, il partit en arrière au ralenti – faible 
pesanteur oblige - et se vit tomber à la renverse, et dépassa en criant 
ses compagnons. Il fit à son tour dévisser Punch, puis Flash Thunder, 
mais Aalphz et Slogo eurent le temps d'assurer leurs prises de sorte que
 la dégringolade s'arrêta là. Tom s'immobilisa donc, attaché par la 
ceinture, en dernière position, à cinq mètres seulement du sol. Ils 
s'aperçurent alors que, force de Coriolis aidant, Tom pendait non pas 
verticalement, mais légèrement en oblique, et malgré ses efforts 
semblables à ceux d'une tortue marine brassant le sable, ne parvenait 
pas à revenir s'accrocher aux barreaux de l'échelle. 
« Tom, lança Punch, cessez de faire le singe ! Remontez comme vous voulez, mais le temps presse ! 
- Attendez, je vais me détacher. 
- Ne faites pas de sottise, Tom, c'est... 
- Non, c'est cool, regardez ! » 
Il
 fit effectivement sauter le mousqueton et aussitôt, chût à vitesse 
réduite, puis de plus en plus vite. Au cours de leur formation, les 
jeunes cosmatelots sont tous mis en garde contre les dangers de la chute
 libre en faible pesanteur. Il est facile, dans ces conditions, de 
sous-estimer l'effet cumulatif de l'attraction gravitationnelle, la 
vitesse acquise et l'énergie du choc final. Les personnes 
inexpérimentées peuvent facilement être grisées par la sensation de 
légèreté commune dans l'espace et sur les petits corps célestes, et se 
croire invulnérables. Cependant, Tom n'était pas de ces débutants sans 
expérience ; c'était un vétéran rompu aux dangers de l'espace qui, ayant
 correctement évalué la hauteur et la gravitation, se reçut sur ses 
jambes avant de se stabiliser à quatre pattes, puis de se relever pour 
faire signe à ses compagnons que tout allait bien. Puis de se faire 
transpercer l'abdomen par un dard d'acier de deux pieds de long, en 
poussant un horrible hurlement. 
Dans la lueur des torches de la 
petite équipe, le carré formant la base du puits s'était en un éclair 
rempli d'un grouillement évoquant un nid de cafards se partageant une 
charogne, des cafards singuliers toutefois par leur taille, dépassant 
celle d'un homme, et par leur matière, un métal brun et bosselé. 
« Ah ! Ah ! S'exclama Punch à juste titre. 
-
 Ratta ratta rattatta, répliqua Aalphz en arrosant de son cosmofuseur à 
protons ceux des robots qui tentaient de monter à leur suite le long de 
l'échelle. 
- Ces saletés résistent aux tirs ! Nota Zladko d'une voix 
qui trahissait une certaine inquiétude, probablement motivée par le fait
 qu'il fermait la marche, et donc se retrouvait en première ligne face 
aux mortelles machines. 
- Mais ça sort d'où ces bidules ? 
- De partout ! Couina Punch. Pressez, pressez, montez plus vite que ça ! » 
Et
 joignant le geste à la parole, le brave capitaine de l'USS Disko se mit
 en devoir de battre le record mondial d'escalade d'échelle, prenant 
appui sur le crâne de son homologue du Foudroyant Lumineux avant de 
prendre la tête de la cordée. Il parvint ainsi le premier à prendre pied
 sur une corniche d'où, se voyant encombré par la cordée derrière lui, 
il déploya une énergie dont peu l'auraient cru capable pour tracter 
toute la suite de ses compagnons à la force de ses bras. 
« Que la 
Reine-Dragon nous protège, s'écria-t-il, en proie au plus total 
désarroi. Ces infernales mécaniques nous poursuivent encore ! » 
Aalphz
 lui tapota alors sur l'épaule (elle était muette) et montra ce qu'elle 
tenait dans la main. Il s'agissait d'une sphère de métal grosse comme un
 pamplemousse, et striée à la manière d'un melon. 
« Tiens, tu as pris un détonateur thermique ? Quelle bonne idée ! » 
Elle
 tourna la partie supérieure de quelques cliquetis vers la droite, 
appuya sur le gros bouton rouge, puis regarda sa montre quelques longues
 secondes, avant de lâcher la grenade dans le vide. Elle se mit à chuter
 très lentement, puis prit un peu de vitesse, puis de plus en plus, 
avant de taper contre la coque, une fois, puis deux, puis d'exploser 
dans le plus grand silence – tout juste la coque hoqueta-t-elle sous 
leurs pieds. Sans air pour la confiner, la déflagration ne produisit 
qu'un flash aveuglant suivi d'un souffle presque immédiat, qui pulvérisa
 tout ce qui se trouvait à proximité, robots, barreaux et paroi 
métallique comprise. Comme Aalphz avait correctement visé, seuls trois 
horreurs insectoïdes parvinrent à poursuivre l'ascension, qui furent 
aussitôt rageusement canardées par l'étonnante variété d'armes que 
possédait l'équipe. 
Pour les amateurs d'armes, précisons qu'il y 
avait le cosmofuseur à protons de Aalphz, qui de sa main libre 
actionnait aussi un pistolaser à détente neurale, Zladko avait sorti 
d'on ne sait où un thermobolter rotatif Gatling TTFT-45 dont le recul le
 forçait à se cramponner à chaque rafale sous peine de s'envoler, Slogo 
était équipé de microphasers muon-tau à inverseur de polarité qui lui 
sortaient de chaque avant-bras, Nalphex possédait un tout petit mais 
puissant rayon désintégrateur qui transformait ses cibles en jolis 
nuages rouges et le capitaine Punch avait opté pour un fusil à 
particules d'origine Nabéenne, qui défouraillait encore pas mal pour une
 antiquité qui avait pris la poussière pendant des millions d'années 
(nonobstant les fort aléatoires talents de tireur du capitaine). 
Bref,
 en deux secondes de feu d'artifice, il ne resta plus rien de ces 
machines qui fut plus grand qu'une pièce de cinq eurocents. 
« Yeah, baby ! Take my ass into the... tu sais quoi ! Ah ah ! 
- When you have to shoot, shoot, don't talk. 
- Make my day, asshole ! 
- Whip my dong ! 
- I wanna phone again, mother fucker ! 
- Hasta la vista. 
- Hasta la Windows 7. Bien, on dirait une écoutille, non ? Vous êtes chauds les gars ? 
- Let's gow ! 
- Shake yo' booty. 
- Yeah ! Bang the écoutille ! » 
Et ils banguèrent l'écoutille à coups de désintégrateur, de thermobolter et pour finir, de tatanne. 
 
Treize-mille
 paires de senseurs optoélectroniques se tournèrent au même instant vers
 eux. Cent quatre mille pattes articulées se déployèrent en frémissant. 
Rarement avait-on réussi à entasser autant de robots de combat dans une 
si petite salle. 
« Uh... demanda Zladko. Et chfais quoi maintenant ? 
- Run nigga, RUN ! »
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Pendant
 ce temps, sur la passerelle du Disko, les nerfs de l'équipage étaient 
tendus à bloc, comme on l'imagine. Diana, capitaine par ordre, et 
Loretta Lesfleurs, officier en charge des systèmes de soutien, plus 
connue dans la galaxie sous son sobriquet de Lipstick.  
« …comme le 
fait ma mère à Potegaïa, c'est à dire en laissant longuement infuser les
 feuilles de salsepareille, dans un petit sac en toile, puis en les 
retirant, et en laissant le récipient au frais toute la nuit. Elle fait 
ça devant la porte de la maison. Puis le lendemain, elle fait réchauffer
 l'infusion, et c'est quand ça bout qu'elle rajoute les fleurs de 
pissenlit, mais juste un instant, le temps que ça s'imprègne. 
- C'est vrai que c'est très astringent, très amer. Mais il paraît que c'est un fortifiant, à petites doses. 
-
 Exactement. C'est souverain contre les fièvres, j'en ai souvent donné à
 mon fils quand il était malade, et l'effet est radical. 
- Mais c'est nocif quand on en prend trop. 
-
 Oui, c'est vrai, comme tout remède efficace d'ailleurs. Mais en 
l'occurrence, on ne craint pas grand chose. Si on en boit trop, on est 
bon pour une nuit sur les toilettes, voilà tout. Cela dit, ce n'est pas à
 une elfe comme toi que j'apprendrai grand chose sur les plantes. 
- 
Oh moi, ces trucs, ça ne m'a jamais trop passionnée. Enfin, tu vois, 
moi, je me suis orientée vers la voie des armes. Je viens d'un clan 
guerrier, une famille de soldats comme on dirait chez les humains. Ma 
tradition, ce serait plutôt l'arc, l'épée... 
- J'ai l'impression que je me faisais des idées fausses sur la culture elfique. 
-
 Pas forcément. On les faits tous ces trucs là... La communion avec la 
nature, chanter la nostalgie du Beau Peuple sous les chênes centenaires,
 la poésie, la musique, forger des anneaux magiques et toutes ces 
conneries, mais bon... c'est plus pour faire plaisir aux parents 
qu'autre chose. C'est plus une sorte de stéréotype racial qu'autre 
chose. Tiens, c'est comme les Bardites par exemple, on dit qu'ils sont 
tous... enfin, tu sais ce qu'on dit. Qu'ils sont plus portés à jouer 
entre garçons qu'à s'intéresser aux filles. 
- On dit la même chose des elfes du reste. 
- Pourtant, nous savons que c'est faux, ou sinon exagéré. 
- Ah mais je t'arrête, dans le cas des Bardites, je puis témoigner qu... Oui, quoi encore ? » 
C'était le lieutenant Alysha Gonagall, dite Goodnews, qui tentait d'attirer l'attention de Diana. 
« Le Capitaine tente de rentrer en contact avec nous. Sur le canal d'urgence. 
- Mais va-t-on avoir la paix cinq minutes ? Oui James ? Que veux-tu ? 
- Ce serait bien de venir nous rechercher, Diana. Ratatatarrrratatatata... Attention, il en arrive sur la gauche ! 
- Des soucis ? 
-
 Pas vraiment. A part que je n'ai pas vu autant d'ennemis me courir 
après depuis les Frémistes d'Akhereb-Machin, là. Tu peux nous wooper ? 
- Vous êtes sortis du vaisseau ? 
- Uh... Attends une seconde... piou piouuuu.... Oui, non, on est encore dedans, pourquoi ? 
- Pour la même raison qu'on ne vous y a pas déposés à l'intérieur : l'écran de brouillage. 
-
 Ah oui, l'écran de brouillage... Ralala, ça fait pas notre affaire ça. 
Et cette foutue bombe qui va exploser dans cent trente-trois secondes... 
- Hein ? Mais désamorce-la tout de suite ! 
-
 C'est pas possible, on a dû courir un bon kilomètre dans les coursives.
 AAAAHH Mais tu vas crever sale bête ! Blam ! Blam ! Blam ! On a dû 
courir un bon kilomètre depuis qu'on l'a laissée derrière nous, 
- 
Attends, je crois qu'on tient peut-être une solution. Si l'explosion 
détruit le générateur de brouillage, avec une bonne synchronisation, 
nous pourrons peut-être vous wooper durant le bref instant entre la 
désactivation du champ et le moment où l'onde de choc vous dé... vous 
atteindra. Donne-moi les coordonnées de ton transmetteur ! 
- Euh... attendez... je l'avais noté... c'est là... 
- Capitaine... c'est pas moi qui suis sur le point de mourir, vous savez ? 
- J'aimerai bien t'y voir. Ah voilà ! C'est 442OVH35. 
- Erb, vous avez entendu ! 
- Fort et clair, répondit le chef Erb Eaten (responsable de la machine à woop) dans le cornet acoustique. 
- Verrouillez sur le signal du transpondeur et woopez ce qu'il y a autour dès que vous détectez un pic de puissance. 
-
 Compris Diana. Mais... je pense pouvoir le faire tout de suite ! Il 
suffit de resynthoniser les coupleurs d'induction du démodulateur 
primaire afin de passer entre deux impulsions du brouillage. 
- Excellent, faites-le tout de suite ! Ah, Erb, qu'est-ce qu'on ferait sans vous ? 
- Des bêtises, Commandeur, des bêtises. Je lance la manœuvre ! » 
Les
 doigs agiles du chef Eaten avaient volé sur les touches du panneau de 
commande pendant qu'il conférait avec sa supérieure, de sorte qu'il put 
bientôt focaliser les faisceaux de la wooping machine sur le 
communicateur du capitaine Punch. 
Il observa avec plaisir les formes qui se matérialisaient sur les plots lumineux de la plateforme. 
Puis avec moins de plaisir. 
Puis,
 beaucoup plus lentement qu'il ne l'aurait voulu, sa main glissa vers le
 levier de commande pour renvoyer la bombe et les quatre bestioles 
biomécaniques là d'où elles venaient. 
Il s'en fallut de trois centièmes de secondes qu'Erb Eaten ne sauve ce jour là son vaisseau et sa vie. 
 
Bien
 que seuls trois pourcents de la charge cantique fut effectivement à 
bord du Disko au moment de l'explosion, et quatre-vingt huit autres à 
l'intérieur de la gigantesque épave[2], la déflagration fut suffisante 
pour ravager une large bonne partie du vaisseau – il va sans dire que de
 la machine à woop, on ne retrouva pas un fragment d'écrou. Tout le 
vaisseau fut secoué d'une vague sismique particulièrement complexe, 
ravageant aléatoirement telle section et laissant telle autre 
parfaitement intacte, au gré de l'architecture si particulière et 
multidimensionnelle du Disko. 
« Loretta, rapport des dommages, 
commanda Diana par réflexe avant de se dégager de sous Borgo Heungaydj, 
qui la recouvrait de sa masse imposante, velue et flacide. 
- Hein ? 
Qui ? Demanda-t-elle avant d'être remplacée dans sa tâche par la voix 
monocorde du congrueur principal qui, sans se stresser, couvrait le 
beuglement des sirènes. 
- Alerte classe C, rupture d'étanchéité des 
ponts A et B, section 9, baisse de pression rapide dans les secteurs 9 
et 10 du pont C. Chambre de compensation hors service, générateur 
central en surcharge, canalisations phlogistiques principales rompues à 
65%, incendies détectés dans plusieurs sections. Analyse : propulsion 
intacte, générateurs à 1,2% de la valeur nominale avec probabilité de 
30% d'emballement du noyau réactif et 50 
% d'extinction, systèmes de 
soutien endommagés avec probabilité supérieure à 80% d'une défaillance 
en cascade. Recommandation : transfert du congrueur principal dans une 
navette. 
- A quoi ça servirait ? 
- A sauver le congrueur principal, répondit le congrueur principal. 
-
 C'est logique. Mais il est hors de question qu'on abandonne le Disko 
alors que nous tenons la victoire. Coupez les systèmes auxiliaires, 
passez en accélération standard, Jeckle, stabilisez la rotation de la 
soucoupe et pointez sur l'épave. PTB, activez la console de tir, je veux
 une... oulà... » 
Car l'astronef martyrisé venait de dévoiler aux 
yeux incrédules des occupants de la passerelle le dantesque spectacle du
 gigantesque astronef ennemi qui, occupant toute la verrière de sa 
masse, se désintégrait majestueusement en une suite d'explosions oranges
 et bleues du plus bel effet, faisant voler dans toutes les directions 
des pans entiers de fuselage, des machines gargantuesques, et des tas de
 petits robots très en colère. 
« Contre-ordre, toute la puissance disponible sur les boucliers avant. 
- Quel cataclysme ! S'exclama Lesfleurs. Mais... le capitaine est à bord ! 
-
 Pauvre James. Cette fois, je crois qu'il est arrivé au bout du chemin. 
Au moins a-t-il péri comme il en avait toujours rêvé : au cours d'un 
glorieux combat. Mes amis, recueillons-nous un instant à la mémoire de 
notre regretté capitaine, James Tiberius Punch, homme remarquable, ami 
fidèle, officier exemplaire. Ce héros qui a péri ce jour a porté au plus
 haut les valeurs d'engagement et de probité de l'Astrocorps et... Oui 
Goodnews ? 
- Communication entrante du Fulgurant Lumineux. 
- Ouvrez. Commandeur Diana Kalliplokamos, USS Disko, nous vous écoutons. 
- C'est toi Diana ? C'est James. 
- Quoi ? C'est pas vrai, tu es vivant ? 
-
 Mais oui ! Juste avant que l'explosion ne nous touche, l'équipage de 
Flash Machin a réussi à nous téléporter à bord de leur fusée. 
- Sans blague... 
- Vous avez une petite avarie on dirait, non ? 
- Oui, semble-t-il. 
- Vous êtes en état de poursuivre la mission ? 
- J'en doute. Il y aura des réparations. On va se débrouiller. 
-
 Bon, je crois que je vais rester ici alors, ces braves gens nous 
offrent de nous héberger. Ah, au fait, je t'ai dit une bêtise tout à 
l'heure, je crois que j'ai confondu le code de mon communicateur avec 
autre chose, j'ai retrouvé le papier dans mon autre poche là... 
- C'était pas, par hasard, le transpondeur de la charge cantique ? 
- Peut-être un truc comme ça. 
- Ouais. Amuse-toi bien James. 
- Merci. 
- Et prends soin de toi, sois prudent. 
- D'accord. 
- Fin de transmission. » 
Puis Diana se tourna vers Pleinechope Troisbras, qui vérifiait le fonctionnement de la console de tir. 
« Dis-moi
 Pleinechope, juste comme ça, à titre indicatif, est-ce que le 
« Foudroyant Lumineux » est à portée d'un tir de turbot-laser,
 des fois ? 
- Oh ! Commandeur ! 
- Non mais c'était pour savoir. » 
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«
 Dites-moi, Flash - je peux vous appeler Flash ? - Je voulais savoir, 
c'est quoi la suite de la mission au juste ? Parce que bon, Yshaloth est
 sauvée maintenant, non ? Il ne reste rien du béhémoth qui soit plus 
grand qu'un navet. Pourquoi ne pas mettre le cap sur votre planète et 
profiter de ses bienfaits ? 
- Je ne sais pas comment on procède sur 
votre planète, mais chez nous, on considère que la mission est terminée 
quand le boulot est fini. 
- Et le boulot, c'est ? 
- Si vous aviez 
été plus attentif à l'appel poignant de la Reine, vous sauriez qu'on 
nous a engagés pour résoudre le mystère de ces bolides qui nous 
bombardent, et non pas seulement pour en arrêter un ou deux. 
- Ah, oui, bien sûr. Je le savais, évidemment, je m'étais mal exprimé. Et donc, nous mettons logiquement le cap... 
-
 Vers les Sargasses Protoniques de la Ceinture de Deronios, voyons. Car 
je reconnais derrière ces attentats révoltants la patte maléfique de mon
 ennemi juré, le Seigneur des Pirates de l'Espace, l'ignoble Fu-Tong 
Phang ! 
- Et nous allons donc le débusquer dans son antre. 
- C'est ça. 
- Qui est, je gage, protégé par une flotte entière de chasseurs pirates. 
-
 Ainsi que des corvettes et des destroyers. Ce cruel scélérat ne manque 
pas de sbires, hélas. Et je ne vous parle pas des mines. 
- Bon ben finalement... 
-
 Oui, des millions de mines traîtresses datant de la Guerre Noire, qui 
servent maintenant ces tristes forbans. Toutefois, ce qui m'inquiète le 
plus, c'est le champ d'astéroïdes. 
- Vous êtes sûr de ne pas vouloir me redéposer sur Yshaloth ? C'est juste à un jet de... 
- Car il n'existe pas de carte précise de cette zone, seul Fu-Tong Phang en connaît les tours et détours. 
- Ce Fu-Tong Phang, vous n'avez pas l'air de l'apprécier. 
-
 Qui donc pourrait apprécier un pareil individu ! C'est un pirate, un 
pillard, un assassin de la pire espèce. La liste de ses forfaits est 
longue comme un jour sans pain, et nombre de héros d'Yshaloth sont 
tombés sous les coups sournois de ce sombre personnage. 
- Vraiment ? 
- Ah, si seulement Captain Planet ou Max Fightmaster étaient encore parmi nous ! 
- Qui ça ? 
-
 De vaillants combattants de la Liberté, de légendaires meneurs d'hommes
 qui ont énergiquement mené la lutte pour le Bien et le Beau et qui sont
 tombés face à ce scélérat et ses reitres. Mais si j'élimine ce pirate, 
j'aurai vengé les héros de ma jeunesse. Vous voyez ce qui me pousse à 
prendre ces risques, monsieur Punch. 
- Capitaine Punch. Oui, je vois ce que c'est, le goût de la gloire et de l'aventure. 
- Et vous ? 
- Il y a un peu de ça. Et puis aussi la gloire, le fric et les femmes. 
- Ah. Oui, y'a ça aussi. » 
La
 fusée cosmique de Flash Thunder se composait d'un corps principal ayant
 la forme d'un de ces rostres de bêtes marines que l'on trouve à l'état 
fossile dans certaines marnes calcaires, soit un cône s'étirant en 
cylindre à mesure que l'on s'éloignait de la pointe. Les dimensions de 
l'astronef, sans rivaliser avec celles du Disko, n'en étaient pas moins 
imposantes, pas loin d'une centaine de pas de haut sur une vingtaine de 
diamètre à la base. Trois propulseurs infraluminiques étaient fixés au 
bas de la structure, modèles réduits du corps principal. Le propulseur 
hyperluminique, ses réservoirs de carburant et son complexe système de 
refroidissement occupaient le quart inférieur du vaisseau, directement 
surmontés par l'impressionnant générateur principal, isolé par de 
robustes parois de lithiure d'uranium. Puis venaient les huit ponts de 
plan circulaire, le premier, plus haut de plafond que les autres, étant 
réservé à la soute et au sas principal. Le second comprenait le 
téléporteur, installé au milieu d'un laboratoire assez pointu – c'est ce
 qu'il sembla en tout cas à Punch – fief du professeur Kragelius et de 
Venoma, la chargée des communications à bord du « Foudroyant Lumineux ».
 C'étaient à eux, apprirent-ils, qu'ils devaient la bonne fortune qui 
les avait vus quitter l'épave à l'instant de sa destruction au lieu d'y 
périr de brucewillisse façon. Le troisième pont était dédié au 
délassement de l'équipage, avec un grand salon composé de divers sièges 
élégants autant que brise-cul disposés autour d'une table ronde en 
plastacier moulé du dernier chic – c'était là que Flash Thunder recevait
 ses invités, et il aimait en jeter. De larges hublots dévoilaient alors
 à leurs yeux les splendeurs de l'espace, c'était toujours assez 
magique. Les cinq ponts suivants étaient aménagés en cabines assez 
luxueuses, l'un d'entre eux ayant des accès aux six escapods 
hémisphériques vissés à la coque, servant de navette, de module 
d'exploration ou le cas échéant, de radeau de survie. Et comme le nota 
Punch, il y avait bien assez de place pour loger l'équipage du 
Foudroyant et ses invités du Disko. Pour tout dire, ils étaient même à 
l'aise : en comptant le whaf et l'androïde, les Yshaliens étaient neuf, 
plus Aalphz, Nalphex et Punch lui-même, or la fusée cosmique semblait 
taillée pour loger une cinquantaine de passagers. Toujours est-il que 
juste au-dessus des niveaux habitables était aménagée une vaste salle 
d'armement plongée en apesanteur, garnie de diverses armes à 
rayonnement, à projectiles, tubes lance-missiles et générateurs de 
bouclier. Le cône sommital était composé d'une haute salle tactique, un 
afficheur 3D multispectre autour de laquelle tous pouvaient prendre 
place et qui pouvait, le cas échéant, se détacher et se propulser à 
assez grande vitesse pour échapper à des situations gênantes. Une petite
 mais puissante batterie de capteurs ainsi que l'ordinateur central 
occupaient l'extrême pointe. 
« On arrive dans combien vous dites ? 
-
 Six heures, la base de ces pirates n'est pas très loin d'ici. C'est 
d'ailleurs bien pour ça qu'ils mènent leurs raids en toute impunité dans
 le système et retourner à la sécurité de leur repaire sans craindre les
 représailles. 
- Six heures, se dit Punch en se grattant son absence 
de barbe. Dire qu'avec mon Disko, on serait déjà sur le chemin du 
retour... 
- Vous voulez dire, avec le Disko s'il n'avait pas eu ce tragique accident. 
- Oui, ben ta gueule. » 
 
A
 bord du Disko, justement, on tentait petit à petit de stabiliser la 
situation. Ils étaient jusque là parvenus à reprendre contact avec la 
MOA, que la dépressurisation de la Salle de Compensation ne semblait pas
 gêner. Elle avait finalement activé l'un des boucliers de secours 
sensés préserver l'atmosphère dans les sections ayant perdu leur 
étanchéité, et une fois la situation communiquée à la passerelle, elle 
avait progressivement relancé le rotostéganokinétikoscope de manière à 
offrir à l'astronef sauvageon un semblant de gravité artificielle. Aidée
 par une demi-douzaine de mécaniciens en scaphandre, elle travaillait 
depuis une heure au rétablissement des liaisons avec les propulseurs, 
sans lesquelles le Disko était immobilisé. 
Plus gênante était la situation du noyau réactif, où Diana s'était rendue en toute hâte. 
« Lizzie, quelle est la situation ? 
- T'en poses des questions idiotes, t'as pas des yeux ? » 
Effectivement,
 la scène était inquiétante. Un tiers de la salle avait été livré aux 
flammes qui avaient rongé les câbles et les délicates canalisations 
d'énergie magique, brasier que les hommes de la passerelle tentaient 
maintenant d'éteindre en jetant dessus tout ce qui leur passait par la 
main et qui ne semblait pas immédiatement combustible. Ils devaient 
enjamber les corps calcinés de leurs camarades et les débris brûlants de
 machines tordues pour s'approcher du foyer encore rougeoyant. Mais le 
plus alarmant, c'était l'état du noyau réactif lui-même. Bon, déjà, 
c'était anormal que la paroi en cristal soit fendue. Et puis, les 
extracteurs de flux marcheraient sûrement mieux s'ils étaient droits. Et
 enfin, la colonne de lumière elle-même vacillait comme une chandelle 
premier prix. Pour couronner le tout, il devait bien faire dans les 
cinquante degrés, bref, ça sentait le sapin pour le générateur du Disko. 
« C'est réparable ? 
- Réparable ? Mais on sait déjà pas comment l'arrêter ce truc ! 
- En débranchant, non ? 
-
 Mais non, c'est le principe de ces engins, le flux magique 
s'auto-entretient. On essaie depuis tout à l'heure d'extraire l'énergie 
avant que ça parte en feedback positif, mais on perd le contrôle. 
- C'est confus, tu pourrais me... 
-
 Si tu continues à venir m'emmerder, je t'assure que dans cinq minutes, 
tout va être beaucoup moins confus. Vous là bas, allez chercher la 
perceuse à cristal, il faut extraire ces câbles à la main ! Et 
éteignez-moi ce putain de feu ! 
- Tu veux dire qu'on risque l'explosion ? 
- Bienvenue à bord du Disko. Nono, combien au débimètre ? 
- Huit-cent trente gigawatts, Lizzie ! C'est sûrement plus, on est au maximum de la jauge. 
- Putain, c'est foutu. Je ne vois plus qu'une solution, la manœuvre de Riker. 
- Tu veux dire éjecter le noyau ? 
-
 Au moins, il explosera loin du Disko. On n'est pas loin d'Yshaloth, on 
demandera du secours, ils nous remorqueront bien jusque chez eux. De 
là... 
- OK, puisqu'on en est là... Ah, foutu Punch, pour nous foutre 
dans la merde celui-là, il peut dire qu'il s'y connaît. Où est le cornet
 de la passerelle ? 
- Il a brûlé. 
- Bon, je retourne commander 
l'expulsion... euh... attends une minute là. Mais si on éjecte le noyau,
 ça veut dire que le générateur principal... 
- Ah, ben il va marcher beaucoup moins bien. 
- Mais alors, et les inflateurs ? 
- Quoi, les infla... ouh... pu... tain... » 
La
 triste vérité, c'est que la quantité de choses et de gens entassés à 
l'intérieur du Disko dépassait largement la taille extérieure de 
l'appareil, prodige rendu possible par ces fameux inflateurs magiques. 
La vision de milliers d'inflateurs s'arrêtant en même temps, et crachant
 pêle-mèle à l'intérieur du Disko des milliers de mètres cubes de locaux
 commerciaux, de cabines luxueuses, de mobiliers précieux, de temples 
mayas, de marchés aux esclaves et de marchandises de contrebande frappa 
les deux officiers qui, comprenant que l'arrêt du générateur se 
solderait par l'explosion pure et simple du navire, convinrent d'une 
même voix de la solution à tenir. 
« J'appelle la MOA ! »





13 ) Le crépuscule des géants
 
DS 1015.7 
 
Ô,
 cruel écueil tapi dans les tréfonds d'un abîme insondable, mortelle 
embûche où tant de marins, tant de capitaines trouvèrent un trépas cruel
 et oublié, là, parmi les glaciales cathédrales de glace de la Ceinture 
de Deronios. Car, voilant les feux mourants d'un résidu d'étoile, une 
sphère parfaite, reliquat dérisoire d'un ancien système stellaire, 
orbitait en silence, attendant l'imprudent voyageur que quelque mauvais 
tour du destin aurait mené à hasarder là son astronef. 
« Cet endroit 
ne me dit rien qui vaille, commenta bien inutilement la pulpeuse 
Vanessa, blottie contre l'épaule de son capitaine. 
- Courage, 
compagnons, car voici le lieu de tant d'épreuves, le lieu de tant 
d'exploits et de tant de drames aussi ! Songez qu'ici même, Gil 
Fulgurant et son équipage ont affronté la flotte-ruche G'harrgl ! 
- Bof, dit Punch, moi, je vois une ceinture d'astéroïdes particulièrement banale. 
-
 Ne vous y fiez pas ! Il est vrai que ces blocs semblent solidement 
arrimés à leurs orbites, mais les courants magnétiques produits par 
Shezebülb sont changeants, et projettent couramment des débris de grande
 taille dans toutes les directions. 
- Shezebülb ? 
- La naine 
blanche dont vous discernez l'éclat par là-bas. La cendre encore ardente
 d'une étoile dont, dit la légende, les premiers habitants d'Yshaloth 
furent témoins et victimes de l'explosion. 
- Et c'est infesté de pirates, dites-vous ? 
-
 Oui, mais leur équipement primitif ne risque pas de nous repérer, notre
 astronef est habile à se dissimuler dans les courants magnétiques. 
- Bonne nouvelle. Et le plan consiste à quoi ? 
- En premier lieu, découvrir la base de ces forbans. Professeur Kragelius, que disent les détecteurs à longue portée ? 
-
 Comment ? Ah, les détecteurs... Attendez, celui là c'est pour le champ 
plasmique... oh là là, c'est bien compliqué tout ça... Ah mais oui, ce 
truc, c'est le scope tachyon, non ? Alors dans l'ensemble, je crois 
pouvoir dire que nous nous dirigeons droit sur une gigantesque planète. 
- Une planète ? Ici ? Mais à quoi voyez-vous ça ? 
- Eh bien vous voyez, ici, sur le scope tachyon, c'est assez clair non ? 
- Je ne vois rien. 
-
 Mais si voyons, cette énorme tache ronde beau au milieu de l'écran, qui
 ne grossit pas malgré qu'on se dirige vers elle, ce qui indique que 
l'obstacle est lointain, et donc énorme. 
- Professeur, indiqua 
gentiment Venoma, je crois qu'il s'agit en fait du champ aveugle du 
détecteur avant, dû à la partie renforcée du radôme. 
- Ah ? Ah oui, c'est vrai. Oui oui, c'est vrai. 
- Bon ben on est pas sortis de... Oui, Venoma ? 
- J'ai une communication entrante. 
- Passez-la moi. » 
Assez
 bizarrement, le « Foudroyant Lumineux » ne semblait disposer d'aucun 
appareillage de visiophonie, et se contentait donc d'une sorte de radio 
qui aurait déjà semblé antique sur le Disko. Une voix aussi insectoïde 
que courroucée sortit du haut-parleur, aussitôt décryptée par le 
transducteur de Nalphex. 
« Vous entrez sur le territoire de la Libre 
Compagnie de Deronios, abaissez vos bouclier, et déclinez votre identité
 et le but de votre visite. 
- Ils ne risquent pas de nous détecter, disiez-vous ? 
-
 Peut-être ai-je sous-estimé l'obsolescence de leur appareillage. 
Monsieur Zarkoff, analyse de la situation tactique, je vous prie. 
- 
Deux corvettes Ramoniennes de type Z06 sur trajectoire d'interception, 
escortées de cinq chasseurs Panthera MK8. Je discerne le bourdonnement 
de charges neutroniques, ils sont à portée de tir dans quatre-vingt dix 
secondes. 
- Préparez-vous à l'affrontement, tous à vos postes de combat. 
-
 Je répète, poursuivit l'intrus, vous êtes sur le territoire de la Libre
 Compagnie, abaissez vos boucliers ou nous ouvrons le feu. 
- Bigre, ils ne plaisantent pas ! 
- C'est quoi, la Libre Compagnie ? 
-
 Le nom ronflant de leur ligue de pirates, ils utilisent cette raison 
sociale pour revendre les marchandises qu'ils nous dérobent dans les 
systèmes alentour. 
- A la Foire Rognonique, par exemple ? 
- Entre autres, oui. 
-
 J'ai un peu entendu parler d'eux, il me semble. Pourriez-vous ouvrir un
 canal ? Je pense que la violence ne sera pas nécessaire. 
- Vous êtes sûr ? 
- Positivement. 
- Bon... Zladko, communication sortante. 
- Oui... Capitaine. » 
Punch se pencha alors sur la console de communication et feignant l'amusement, s'écria : 
«
 Héla, du rafiot, du calme ! Je suis le Capitaine Punch, on m'a dit 
qu'il y avait des affaires à faire dans votre bled, alors me voilà ! 
Mais si vous voulez pas de nous, on va voir ailleurs, c'est pas un 
problème. 
- Punch ? 
- Oui, c'est ça, Punch. 
- Le Capitaine James T. Punch, de la Terre? 
- Exactement, celui-là même ! Alors, permission d'accoster à votre boui-boui ? 
-
 Mais Capitaine, c'est un honneur... Oh, je suis confus, quelle méprise !
 Eh, René, tu devineras jamais, c'est le capitaine Punch ! Bienvenue, 
Capitaine, bienvenue ! Nous allons bien sûr vous escorter jusqu'au quai 
principal. Ah là là, quand Raymonde va savoir ça... Le Capitaine Punch !
 » 
Et, après avoir raccroché, Punch adressa un grand sourire à Flash Thunder, interdit. 
« Eh ouais, eh ouais, la célébrité, vous voyez... ce genre de choses... » 
 
Pendant ce temps, ça rigolait moins, dans le Disko. Informée de la situation, la MOA ne fut pas longue à produire un diagnostic. 
« Capitaine, Je rejoins l'analyse du lieutenant Lightningstorm, le noyau réactif va exploser dans trois à huit minutes. 
- Avez-vous une suggestion ? 
- Manœuvre de Riker. 
- Suivie de l'explosion du vaisseau. 
- Pas nécessairement. Je vais reconfigurer le rotostéganokinétikoscope afin qu'il alimente les circuits. 
- Il peut produire de l'énergie ? 
- Non, il en consomme. Ce n'est pas un générateur. 
- Eh bien alors ? 
- Il en consomme, mais tout dépend quand. 
- Eh ? 
-
 Le rotostéganokinétikoscope étant inférant aux dimensions tangentielles
 de l'axe imaginaire du temps, il est possible, moyennant de menus 
réglages, de le brancher sur  le générateur, non pas au moment présent, 
mais à une certaine époque dans le passé ou l'avenir, où un générateur 
est effectivement en fonctionnement à bord. 
- LOL... WUT ? 
- Il 
est alors possible de requérir plus d'énergie que nécessaire pour les 
seuls besoins de la chambre de compensation, et de redistribuer le 
reliquat dans les circuits de puissance du Disko. 
- Ah ? Vous avez déjà fait ça ? 
- Couramment. 
- Ah. Et vous avez déjà dit à quelqu'un que vous faisiez ça ? 
- Non. 
- Bien. Ce sera prêt dans combien de temps ? 
- C'est prêt. J'ai fait les réglages pendant que je vous parlais. 
- Très bien. Mais j'y songe, comment vous avez fait pour tenir votre parloin à l'oreille ? 
- Dans la gueule d'un petit méduson. 
- Ben oui, évidemment. Lizzie, tu as entendu, manœuvre de Riker. 
- Eh, les glandus, virez-moi cette merde d'ici ! » 
Normalement,
 la procédure d'expulsion du noyau réactif prenait de quatre à six 
heures. Mais, aidés par une solide motivation, une robuste expérience et
 des haches affûtées, ils parvinrent à éjecter le dangereux réacteur par
 le puits d'urgence en moins de trente secondes. 
Il y eut un long 
silence tendu. Tout le monde regarda les lumières, croyant discerner 
leur extinction, annonciatrice de la mortelle panne. Au bout de quelques
 instants, ils durent se rendre à l'évidence que le bricolage improbable
 de la MOA tenait le coup. 
« Je ne sais pas ce qui me ferait le plus peur. L'avoir à bord ou ne pas l'avoir à bord. » 
Au
 même moment, le vieux noyau réactif qui avait si loin et si vite porté 
l'USS Disko explosa, dans le silence glacé de l'espace ainsi que 
l'indifférence générale.






14 ) Les trompettes de la renommée
DS 1016.8 
 
Il
 est vrai que de l'extérieur, Riedquat Outpost ne payait pas de mine. Il
 s'agissait d'un patatoïde gris d'une vingtaine de kilomètres de long, 
un de ces innombrables cailloux gelés destinés à tournoyer lentement des
 milliards d'années durant dans l'anonymat le plus complet, peut-être 
troublés, tous les deux ou trois éons, par la rencontre violente avec un
 congénère infortuné. En principe, la chose la plus excitante qui 
pouvait advenir à un tel astricule était la visite de quelque bipède ne 
scaphandre amateur de grandes phrases et de petits drapeaux, ou à la 
limite, de s'abimer sur une petite planète pour y exterminer quelques 
races de grands sauriens. 
Personne ne savait qui avait choisi cet 
astéroïde en particulier, et non l'un quelconque de ses milliards de 
collègues de la ceinture de Deronios, pour y creuser une base. Cela 
datait, en effet, d'une antiquité perdue à jamais dans l'oubli du temps.
 Personne ne savait précisément non plus POURQUOI on s'était donné cette
 peine, l'hypothèse la plus vraisemblable, c'était que tout simplement, 
on avait voulu faire de cet endroit havre pour les expéditions hardies 
d'équipages courageux, vénaux et peu regardants les questions de droit 
interplanétaire ; une base pirate, quoi. Rien des structures 
sous-jacentes n'était visible à la surface, dont on avait soigneusement 
ratissé le régolithe pour en restaurer l'aspect grumeleux, toutefois, le
 moindre cratère, le moindre rocher pouvait receler une batterie de 
phaser, un générateur de bouclier, un imploseur de proximité ou un 
détecteur de masse. Bien que le trafic fut digne d'un astroport de 
taille moyenne, un réseau de satellites de couverture et de projecteurs 
daedalus rendait Reidquat si difficile à détecter que sans l'escorte de 
la patrouille, à l'heure où j'écris ces lignes, le Foudroyant Lumineux 
serait encore à chercher. 
Il y avait plusieurs entrées, mais on leur 
indiqua une faille que rien ne distinguait des autres traits géologiques
 jusqu'à ce qu'ils fussent à moins de trois kilobrasses. Arrivés là, ils
 virent se déployer autour d'eux deux lignes de photobalises et n'eurent
 qu'à suivre le rayon tracteur pour se glisser jusqu'au sas blindé 
gardant les quais. 
« Soyons prudents. Cet endroit est le repaire des pirates les plus infâmes de la galaxie. 
- C'est marrant, je l'attendais celle-là. » 
Punch
 avait vivement manifesté l'envie de mener lui-même son enquête, et 
comme Flash Thunder n'avait aucune intention de laisser à son rival 
toute la gloire, les deux hommes se retrouver contraints de faire 
équipage, accompagnés d'Aalphz et Nalphex pour notre héros, Slogo et La 
Puleuse Vanessa pour l'autre. Le reste de l'équipage du Foudroyant 
Lumineux ne reçut pas de consigne, aussi, ils firent mine de se trouver 
des occupations très urgentes à bord, étant entendu que si leur 
capitaine ne les affectait pas explicitement à la garde de la fusée, ils
 seraient ensuite libres de faire un petit tour dans l'astroport comme 
bon leur semblerait. Ce stratagème fonctionna parfaitement, Punch et 
Flash s'éloignèrent de conserve, absorbés dans leurs discussions 
aigre-douces. 
«  … moyennant quoi je ne m'explique toujours pas comment fonctionne votre Disko. Quand il fonctionne, veux-je dire. 
-
 Les principes qui sous-tendent ses systèmes sont complexes, il est 
vrai, et difficiles à saisir lorsqu'on est peu souple d'esprit. 
- Essayons toujours. 
-
 Si vous souhaitez. Ah, il est dommage qu'Al Ahdibal, notre officier 
scientifique, ne soit pas parmi nous, il est très versé dans la TGF, il 
vous l'aurait exposée mieux que moi. 
- La TGF ? 
- La Théorie du Grand Fatras. Je suppose que ça vous dit quand même quelque chose. 
- Pas du tout. 
- Ben on est pas sortis de l'auberge. Êtes-vous familier avec le principe de résilience de Globerg ? 
- Je ne crois pas. 
- Et le critère de convergence uniforme de Nebyl et Rostaing ? 
- Du tout. 
- Et je suppose que le lemme-torseur de Chapongu... 
- Pas le moins du monde. 
-
 Bon, alors par où puis-je commencer ? Ah, voilà, vous savez sans doute 
que tout dans l’univers est gouverné par les fluides, qui sont de deux 
sortes, à savoir les fluides spirituels et les fluides matériels. 
- Ah ? 
-
 Mais oui. Les fluides spirituels sont fluide igné, le fluide argenté, 
le fluide réticent, le fluide astral ou cosmogol, le fluide tétineux ou 
tétinol, le fluide adhésif ou colargol, le fluide fuligineux, et 
quelques autres de moindre intérêt. Les fluides matériels sont l’éther, 
le phlogiston, l’humeur essentielle, la pondérobile, et le coprofère. 
- Ah oui ? 
-
 C’est incroyable que vous ignoriez des choses aussi simples. Votre 
peuple est-il donc si arriéré ? Enfin bref, lorsque l'on extrait des 
quantités suffisamment pures de... ah, mais je crois que nous arrivons. 
C'est un casino, non ? » 
Casino, c'était peut-être un bien grand mot.
 Disons que les «Trois-mille lunes de Denbar »  offraient à leurs 
clients toute une gamme d'expériences distrayantes annoncées de façon 
explicite par des panneaux lumineux épisodiquement lumineux, des néons 
bourdonnants et des hologrammes grésillants. Quatre camelots aux 
physionomies surprenantes arpentaient ce qu'il faut bien appeler « la 
rue » - faute d'autre qualificatif pour désigner la longue et tortueuse 
tranchée bétonnée flanquée de hublots et de structures métalliques 
déliquescentes qui formaient l'épine dorsale de ce lieu de perdition – 
pour harponner sans conviction excessive les passants et les pousser à 
l'intérieur de l'établissement, à la façade rouillée et déliquescente. 
Ils entrèrent sans se faire prier, et localisèrent les tables de jeu. 
C'était pourtant difficile de localiser précisément quelque chose, vu 
que de tous côtés s'offrait le spectacle de la plus totale décadence ; 
ici on se battait, là on s'accouplait sans respect excessif pour les 
règles de bienséance entre espèces, partout on s'enivrait des substances
 les plus surprenantes, et la faible gravité aidant, ceci avait lieu sur
 un nombre impressionnant de plateformes soutenues par de minces tiges 
de métal, autour d'un haut puits central. Certaines se voilaient à la 
vue des curieux par des voiles multicolores, protégeant les tractations 
ou les révoltantes cruautés qui se déroulaient derrière. Nombre de 
systèmes Stellaires auraient puni de mort le moindre des trafics que 
l'on faisait en ces lieux, mais n'est-ce pas la destination d'une base 
pirate que de donner lieu à toutes sortes d'activités illégales ? 
Néanmoins, dans cette cohue, Punch semblait tout à fait dans son 
élément, et ne fut pas long à dénicher ce qu'il recherchait. 
« Ah, le
 Saarlak ! Quel jeu subtil que celui-ci, j'ai hâte de m'y remettre. Eh 
là, mademoiselle, je suppose que vous prenez les Nouvos Creditos 
Reajustados de Sapornik IV ? 
- Bien sûr monsieur, répondit le guichetier sans s'offusquer. 
- Allez, faites-moi quelques plaquettes, j'ai grand besoin de me détendre. 
-
 Dites donc Punch, jusque là je vous ai laissé faire, croyant que vous 
connaissiez votre affaire, mais plus ça va et plus j'ai l'impression que
 tout ce que vous êtes venu faire ici, c'est vous amuser pendant que ma 
planète risque l'anéantissement. 
- Mais non voyons, vous voyez tout 
en noir. C'est vrai que de prime abord, il n'y a pas de mal à se 
distraire un peu après les épreuves que nous avons vécu, mais je vous 
assure que je sais ce que je fais. Allez, que diable, décoincez-vous ! 
La vie est belle ! Hep, garçon ! Arrêtez de glandouiller et filez me 
chercher une mousse, l'homme a soif ! » 
Et la serveuse partit en se dandinant vers le comptoir le plus proche. 
 
Une
 heure plus tard, l'ambiance avait considérablement changé autour de la 
table de Saarlak. Eh oui, c'était l'une de ces soirées mémorables qu'on 
se racontait, la vieillesse venue, autour du feu, et que vous n'avez 
plus rien d'autre à faire de votre vie que raconter vos souvenirs à des 
jeunes qui ne vous croivent plus. Du coup, tout le monde avait cessé de 
jouer et de trafiquer pour regarder ce qui se passait entre Pabnugan, le
 célèbre croupier, le Grand Lord Amiral Thurlok, la richissime héritière
 Shabri Brazilla, le décadent Piot Dogdorian, jeune rock-star déjà 
perdue dans l'envoûtant mensonge des paradis artificiels, et le 
Capitaine Punch, que l'on ne présente plus. 
« Rien d'atout, 
mange-moi, tout va à l'arceau ! Annonça le croupier avant de déplacer 
mentalement (il n'avait pas de membre physique) trois cartes de la Tour 
vers le Carré. 
- Double blinde à 100, relança Shabri Brazilla (qui de toute évidence n'avait pas la tête à ce qu'elle faisait). 
-
 Je passe le pont et j'amincis, dit aussitôt Piot Dogdorian avant que 
Thurlok ne réagisse (ce dernier était adepte du Grand Saut). 
- Ouh...
 quelle heure il est ? Se demanda Punch avant de consulter 
ostensiblement sa montre à gousset. C'est que je suis pressé moi. Bon, 
allez, trois de front, je lisse au taquet et je demande la boule. 
- Oooooh ! Fit alors l'assistance, car c'était inhabituel de demander la boule à ce stade du jeu. 
- La boule, et double ! Compléta Punch, provoquant un regain d'exclamations. 
- Le Capitaine Punch demande la double, reprit le croupier. Qui abonde ? » 

 Évidemment, personne ne prit le risque de clincher, d'autant que Punch 
avait sept cent quatre-vingt trois mille crédits sur le tapis. Selon la 
règle du jeu, la banque devait alors soit racheter le trait, et payer le
 double de la boule (soit plus d'un million et demi de crédits), soit 
couvrir et laisser le hasard de la roulette décider du sort de la 
partie. Sur un tableau de quarante deux cases, Punch avait alors 
quarante et une chances de tout perdre, et une de gagner douze fois sa 
mise. Pabnugan, qui avait maintenant du mal à cacher sa nervosité, jeta 
un œil discret à une terrasse derrière le capitaine Punch, dont les 
verrières à cristaux liquides venaient de perdre leur opacité. Un 
personnage humanoïde, encadré par deux autres considéra la question, 
puis hocha la tête. 
« La banque joue. La boule à quatorze. » 
Punch
 approuva, avec l'air de s'en foutre à moitié. Le croupier lança la 
boule sur la roulette, qui partit dans l'autre sens. Pabnugan, qui 
s'était avancé au-dessus de la table, retourna à sa place, flottant 
au-dessus d'un tabouret symboliquement réservé à son usage. Personne ne 
le vit, mais il actionna une molette située derrière son pupitre, qui se
 régla de manière à générer un menu mais néanmoins significatif champ de
 force répulsif autour de la case « 14 » de la roulette, afin de 
diminuer les risques que l'établissement ne doive payer à Punch des 
masses déraisonnables de crédits. 
Il y eut un petit « pshouft » sous 
la table, inaudible en raison de l'agitation, suivi d'un petit nuage de 
vapeur de plastic grillé. Le blob flottant qui servait de croupier tenta
 de prévenir son patron, là-haut, que le champ de force avait sauté, 
mais c'était trop tard pour faire quoi que ce soit. D'ailleurs, il avait
 compris tout seul, la boule venait de s'immobiliser sur le 14. 
Alors, il y eut un grand silence. Tout le monde retint son souffle. Tout le monde qui avait un souffle, tout du moins. 
« Euh... Grand Ecru pour le Capitaine Punch. La banque a sauté, la partie est terminée. 
-
 Yes ! Tenez mon garçon, personnel ! Bien, Flash, mon ami, allons nous 
payer un peu de bon temps au bar le temps que ces braves gens du casino 
me rassemblent mes millions. » 
 
Punch se fit payer ses neuf 
millions et des brouettes de crédits (des brouettes qui pouvaient payer 
un petit astronef quand même) en diverses grosses coupures usagées, puis
 les deux capitaines et leurs compagnons quittèrent l'établissement de 
perdition pour, semblait-il, se perdre dans les petites ruelles 
avoisinantes. 
« Je suis curieux de savoir comment vous avez fait pour gagner. S'enquit la pulpeuse Vanessa. 
- Les chances pour que le capitaine Punch fasse une telle série de victoire étaient de une sur 552154, renchérit Slogo. 
- J'étais en veine, sans doute ! 
- En veine... persifla Flash. Et où allons-nous maintenant ? 
-
 Nulle part en particulier. Mais dans ce genre de situation, il se 
produit toujours le même enchaînement d'événements qui conduisent 
toujours aux mêmes conclusions. Tenez, là, par exemple, ces deux 
navettes noires aux vitres fumées qui viennent de barrer la ruelle, je 
vous parie que des mecs baraqués en costume et pistolaser vont en 
sortir, et que leur chef va venir nous trouver pour nous dire un truc du
 genre... 
- Le patron voudrait vous voir pour vous féliciter de vos exploits. 
- Mais quelle bonne idée. En route, messieurs, ne faisons pas attendre « le patron » ! »






15 ) L'honneur et la pitié
DS 1017.2 
 
La
 poupe du Disko n'avait plus figure humaine. Ce qui était normal, si on 
va par là, mais elle avait l'air très en désordre. Ce qui était son état
 normal, là encore, mais... bref, où qu'on portait le regard, il 
semblait impossible d'isoler un seul conduit de phlogiston qui fut resté
 dans son logement. Beaucoup étaient fendus dans le sens de la longueur.
 Une épaisse vapeur envahissait les étroits couloirs parsemés de câbles 
déchus et de gaines éventrées, empourprée par les vacillantes lueurs de 
l'éclairage de secours, parfois aussi zébrés d'éclairs violents de 
provenance inconnue. Il faisait, de surcroît, une chaleur à crever, mais
 dans cette étuve régnait une agitation studieuse, au milieu de laquelle
 trônait un nain, que Diana apostropha. 
« Alors Pleinechope, comment ça se présente ? 
- Je ne peux pas répondre, commandeur. 
- Ah je comprends, la situation est compliquée et... 
-
 J'ai une vision très claire de la situation, je vous l'assure. Mais je 
doute de pouvoir exprimer complètement ce que je ressens à la vision de 
ce déplorable merdier qu'est devenu l'extracteur de phlogiston sans 
manquer de respect au Capitaine Punch d'une manière qui pourrait me 
valoir des ennuis en cour martiale. 
- Bien, dans ce cas tâchons d'en 
rester aux faits techniques et rationnels. Quand est-ce que ce système 
sera opérationnel ? On commence à crever de chaud dans cet astronef. 
-
 Eh bien si vous me demandez une estimation chiffrée précise, je crois 
que je vais pouvoir vous répondre « j'en sais rien ». Je vous 
rappelle que je suis ingénieur des... 
- … des systèmes d'armement, je
 sais, mais vous êtes le seul officier ingénieur disponible et qui ai 
vaguement fait des études d'ingénieur. 
- Hum... 
- Hein ? Vous avez fait des études d'ingé, non ? 
- Ben, oui, techniquement. J'ai fait trois mois. Enfin, deux et demi. Et un stage. Et après j'ai fait un CAP plomberie. 
- Ah ouais, quand même... Eh bien, c'est merveilleux ça, plombier ! C'est plein de tuyaux percés à réparer dans le coin ! 
- Alors vous êtes consciente que je n'y connais pas grand chose dans ces machins, c'est déjà ça. 
-
 Mais personne ici n'y connaît rien, Pleinechope, on se débrouille avec 
les moyens du bord, voilà, c'est le Disko, c'est comme ça. Tenez, 
celui-là, là bas... Eh, toi, avec la casquette à carreaux, quelle est ta
 profession ? 
- Ben, cosmatelot, évidemment. 
- Non mais ton vrai métier, en vrai, celui que tu as appris, c'est quoi ? 
- Forgeron. 
- Et toi, derrière, quelle est ta profession ? 
- Potier,  
- Et toi, avec le balais ? 
- Architecte. 
- Et toi ? 
- Maçon, mais je voudrais dire que j'ai aussi un DESS de... 
-
 Ta gueule, maçon. Alors, vous voyez, personne ici ne fait son métier, 
même pas moi. Et pourtant on se démène parce que c'est ça ou griller 
dans ce vaisseau. Alors, quelle est la situation ? 
- Disons qu'en 
gros, trois sections d'extracteur sont carrément mortes, il en reste 
donc cinq, dont deux réparables dans des délais de quelques heures, ce 
qui nous met du 25% de puissance maximale. 
- C'est bien suffisant pour rejoindre Yshaloth. Sans chercher à battre des records de vitesse, mais on peut y arriver. 
-
 J'ajoute que les sections 4, 5 et 7 peuvent aussi faire l'objet de 
réparations de fortune en cours de route, si on arrive à isoler les 
circuits le temps qu'on procède à cette maintenance. On aurait alors un 
astronef quasi-opérationnel (si l'on compte ici pour négligeables les 
dégâts aux autres systèmes, mais nous savons que c'est une vision 
optimiste de la situation). Il faudra trouver des pièces, des centaines 
de mètres de canalisations au fuliginium, je pense qu'on a ce qu'il faut
 dans les réserves. Mais le gros problème qu'on a sur les bras, c'est 
les thermites. 
- Les termites ? 
- Non, les thermites. On a aussi 
des problèmes de termites bien sûr, grâce au génie de l'astronautique 
qui a eu l'idée de concevoir un vaisseau en bois, mais c'est pas 
nouveau. Moi je parle des thermites. 
- C'est quoi ? 
- Eh bien, vous savez, les petites bêtes qui ressemblent à des mille-pattes très très rapides et qui conduisent le phlogiston. 
- Ah oui, j'en ai entendu parler. Et bien ? 
-
 Et bien avec la rupture de nombreuses canalisations, ces saletés se 
sont enfuies un peu partout dans l'arrière du vaisseau, regardez, on en 
voit là, et là et là encore. 
- On ne peut pas les capturer et les remettre dedans ? 
-
 On peut, quand on est chasseur de thermite. Ce qui nécessite un certain
 apprentissage, vu que c'est dangereux. J'ai déjà trois pauvres gars qui
 ont fini congelés. 
- Congelés ? Dans cette fournaise ? 
- Dans la 
nature, c'est le système de défense des thermites, ils absorbent la 
chaleur autour d'eux et congèlent tout ce qui fait mine de les agresser.
 Puis ils rejettent cette chaleur un peu plus loin. C'est précisément 
pour ça qu'on les utilise dans nos extracteurs de phlogiston. 
- Je vois un peu le problème. Et on risque d'en manquer pour alimenter les sections réparées. 
-
 Eh non, vous ne voyez pas. Parce que des thermites, on en a une 
provision suffisante, c'est pas le problème. Juste ce qui se passe, 
c'est qu'une fois qu'ils sont gavés de chaleur, ils la réémettent, la 
chaleur, sous forme d'un flash très énergétique. Vous avez vu ces 
éclairs, là ? 
- Oui. Bon. C'est gênant ? 
- Vous êtes au courant que la structure du Disko est en bois ? » 
 
A quelques heures-lumière de là, au même moment : 
« Bonjour,
 capitaine Punch. Vous êtes bien tel que je me l'imaginais, rusé comme 
le phaennex, et fourbe comme... le phaennex aussi. Asseyez-vous, je vous
 en prie, soyez mes invités. 
- Je n'avais pas l'impression que nous étions réellement « invités », monsieur... » 
Le
 monsieur en question était un humain de grande taille et d'assez forte 
corpulence, à qui la totale calvitie et le visage rond empêchaient de 
donner un âge précis – néanmoins, l'observateur attentif pouvait voir à 
certaines rides, taches de vieillesse et aspect terne de la carnation 
que l'homme était à l'orée de la vieillesse. Il était vêtu d'une longue 
capeline noire ornée de volutes violette, dont le col rigide s'élevait 
en deux torsades au-dessus des épaules. Des bagues lourdes garnissaient 
ses doigts manucurés avec élégance. Trois petits robots sphériques 
circulaient en permanence au-dessus de sa tête, déployant un champ de 
protection à peine visible, mais capable de dévier n'importe quel tir 
d'arme de poing. Pour plus de sûreté, il était accompagné de deux gardes
 du corps, un petit arphuzien voûté au bec torve autant que le regard, 
et un colossal guerrier Gamhorr qui avait l'air un peu plus éveillé que 
la moyenne de ses congénères. Tous deux se tenaient debout, aux côtés de
 leur patron, assis dans son fauteuil de style Palpatine. Aucune arme 
n'était visible. Elles étaient sous-entendues. En particulier, elles 
étaient sous-entendues par la décoration du bureau, chichement éclairé 
par quelques projecteurs jaunâtres dirigés vers le plafond. Étaient 
artistement disposés des plaques de plastacier ayant appartenu à des 
astronefs de toutes les races, toutes portant les stigmates de combats 
spatiaux, des crânes de diverses créatures fixés au mur, un étendard de 
guerre Thar'Glinkon Hadar, une statue grandeur nature et en neuranium de
 Sistros, le sage de Dwartii, un contrebandier malchanceux coincé dans 
un bloc de carbonite, un ensemble composé d'un bat'leths et d'un 
daqtagh, l'un de ces monolithes rectangulaires qu'on trouvait un peu 
partout dans l'univers dès qu'on grattait le régolite d'un astéroïde 
perdu, et une collection de scaphandres spatiaux défraîchis – vintage 
aurait pu dire un amateur. 
« Puis-je savoir à qui j'ai l'honneur, monsieur ? 
- Suis-je impoli tout de même, je suis Asphat Antabolis, entrepreneur en établissements de divertissement. 
- Asphat Antabolis ? Éclata Flash. Dites plutôt  Fu-Tong Phang, le maître scélérat des pirates de l'espace ! 
-
 Moi ? Vous venez jusqu'ici m'accuser de piraterie, alors que vous êtes 
vous-même accompagné du capitaine Punch ? C'est d'un drôlatique... je ne
 suis pourtant qu'un honnête commerçant. Et qu'est-ce qui motive ces 
accusations, je vous prie ? 
- Vos sinistres sbires. Et le fauteuil de fourbe. Et le chat. 
- Ah oui, le chat. C'est toujours cette sale bête qui me trahit. Allez, file toi, psht... 
- Mweow... 
-
 Ah ah ah, misérable vermisseau, tu m'as percé à jour ! Oui, c'est bien 
moi, celui qu'on appelle  Fu-Tong Phang, le fléau de Deronios, le maître
 des vents stellaires, le plus grand forban de la galaxie. Et si vous 
croyez que je vais vous laisser repartir avec neuf millions de crédits 
que vous m'avez volés, c'est que vous me connaissez bien mal. 
- Ah pardon, je l'ai gagné légalement au jeu. 
-
 Vous avez triché, Punch. Vous êtes connu pour ça d'ici jusqu'au noyau. 
J'ignore comment vous avez fait, mais vous m'avez volé ! 
- Alors là 
je proteste, pour une fois que je gagne honnêtement ! Ah vraiment, je 
suis outragé ! C'est parfaitement inqualifiable de... 
- On n'est pas 
là pour ça, Punch, coupa Flash. Nous sommes venus obtenir des 
explications, et prenez garde à vous si celles que vous nous fournissez 
nous messoient, car je suis Flash Thunder, le Héros d'Yshaloth, et à 
l'aide de mes compagnons, nous défendrons Yshaloth contre le péril qui 
la menace, dussions-nous pour cela marcher sur votre cadavre 
carbonisé. » 
La réaction de  Fu-Tong Phang à cette tirade 
agressive fut pour le moins étrange. Son visage, en effet, se détendit 
et s'illumina d'un triste sourire. Puis il hocha la tête avec 
indulgence, se pencha en avant, posa sa joue sur sa main et marmonna 
quelque chose du genre : 
« Ah, la jeunesse... 
- Prends garde, brigand, car nous... 
-
 Comme c'est loin tout ça. Yshaloth, les Héros de la Galaxie... Tiens, 
je suis sûr que vous ne vous souvenez déjà plus d'un type qui s'appelait
 Gil Fulgurant. 
- Quoi ? Mais comment l'aurait-on oublié ? Un fier 
capitaine, un vrai héros, un modèle pour toute une génération 
d'Yshaliens. C'est lui qui a repoussé les attaques de l'immonde Thabar 
Khan, entre autres faits d'armes. 
- C'est ça, en effet. On vous a dit comment il était mort ? 
- On m'en a dit assez. On m'a dit que vous l'aviez tué. 
- Non Flash. Je suis Gil Fulgurant. 
- Nooooooooon ! »
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« Ne vous mettez donc pas dans ces états mon petit, qu'est-ce qui vous prend ? 
-
 C'est impossible, vous ne pouvez pas être Gil Fulgurant ! Le héros de 
ma jeunesse, mon modèle, mon père spirituel... Comment se pourrait-il, 
vous ne lui ressemblez même pas ! 
- C'est que mon visage est marqué par les inexorables ravages d'un mal insidieux qui... 
- Ah oui, l'usage immodéré des pouvoirs contre-nature de la Force obscure ! 
-
 Je pensais plutôt à l'âge qui vient et à l'abus de charcuterie. Et puis
 la calvitie y est aussi sans doute pour quelque chose. Je ne rajeunis 
pas, c'est sûr. 
- Vous prétendez être Gil Fulgurant !  Mais jamais un pareil héros n'aurait pu devenir un pareil scélérat, jamais ! 
-
 Je ne prétends pas être Gil Fulgurant, je dis que j'ai été Gil 
Fulgurant, c'était mon pseudonyme dans ma jeunesse. De même que Fu-Tong 
Phang est mon identité de pirate – une sorte de marque commerciale si 
vous préférez. En fait, je m'appelle réellement Asphat Antabolis.  Moi 
je dis que j'ai plutôt eu de la chance, surtout si on compare avec les 
autres. 
- Les autres ? 
- Tenez, vous vous souvenez sans doute du Colonel Danger, Oremheb O'Sedahr de son vrai nom. 
- En voici, un fier combattant de la liberté et de la justice, inflexible et droit comme... 
-
 La dernière fois que j'en ai entendu parler, il semait le boxon dans 
l'amas de Krems sous le sobriquet de « Darth Felonious », on 
dit qu'il a fini par se faire découper au laser par un de ses apprentis,
 mais bon, ce sont des rumeurs... 
- Je n'ose le croire, vous mentez pour... 
-
 Et Captain Planet, l'ami des enfants, vous savez ce qu'il est devenu ? 
Hein ? Je vous le donne en mille... Il a eu une mauvaise passe et n'a 
pas pu conserver son vaisseau – c'est que ça coûte un bras à entretenir,
 une corvette nubienne – alors il a acheté plus petit, mais les affaires
 n'allaient pas mieux, et il s'est mis à boire. Et les dettes 
s'accumulaient, il a dû vendre encore son vaisseau pour acheter plus 
petit, et ainsi de suite, jusqu'à perdre son dernier podoquad orbital – 
oui, Captain Planet en podoquad... C'était pathétique, le pauvre gars, 
je l'ai dépanné une fois ou deux de quelques centaines de crédits, mais 
que voulez-vous, quand votre heure est passée... Si vous passez par 
Kuprim IV et que vous vous posez à l'astroport John F. Ggnbtrd'dzé, 
allez donc faire un tour dans la ruelle derrière la buvette des pilotes,
 vous l'y trouverez en train de faire la manche. Contre un verre de 
toorboillo pression à froid, il se fera une joie de vous raconter ses 
exploits. 
- Vous mentez, scélérat ! 
- Ah je mens ? Et la triste histoire de Bobby Battlesong, vous voulez que je vous la raconte ? 
- Pas Bobby Battlesong, tout de même ! 
-
 D'après la version officielle, son vaisseau a explosé alors qu'il 
tentait de forcer le blocus commercial de la planète Malax. Il y a un 
soupçon de vrai là dedans, en ce sens qu'effectivement, il tentait de 
forcer le blocus. Mais d'une part il a réussi à passer, et d'autre part,
 il a emporté avec lui une bonne partie des réserves d'or de la Banque 
Fédérale de Malax, qu'il était venu dérober. Il s'est fait refaire le 
visage et a changé de sexe, il coule maintenant des jours heureux sur 
quelque lointaine planète-villégiature, je suis resté en contact avec 
lui, je le sais bien. 
- Vous n'avez aucune preuve de ce que vous dites. 
- Si, j'en ai plein. Oh, et le meilleur pour la fin, le seul, l'unique, Max Figthmaster ! 
- Nous, vous ne souillerez pas sa mémoire ! C'était un saint homme ! 
-
 Oui, vous avez raison, un saint homme. Inflexible, la rectitude même. 
Un peu trop, hélas. Vous savez peut-être qu'il a disparu 
mystérieusement, non ? Vous voulez savoir comment ? Vous allez voir, 
c'est comique. Vous savez que durant sa carrière, il avait à plusieurs 
reprises pris fait et cause pour les bambouléens. 
- Il était un peu idéaliste, il est vrai. Il leur prêtait une intelligence humaine, à ces pauvres créatures. 
-
 Et ce qu'il découvrit un jour lui fit comprendre qu'il n'avait pas 
totalement tort : les bambouléens sont en effet, au naturel, dotés d'une
 intelligence équivalente à celle des êtres humains. 
- Vous 
plaisantez je suppose. J'en ai un à bord, et s'il est courageux et 
débrouillard pour sa race, ce n'est hélas qu'une brute dépourvue de 
langage et incapable d'abstraction supérieure, comme les humains. 
- 
Eh bien puisque vous êtes accompagnés de l'un d'eux, vous profiterez de 
ce que vous serez de retour à bord de votre fusée pour soumettre ce 
gaillard à un scan crânien approfondi, et vous observerez une trace de 
trépanation encore visible sur l'avant de son crâne. Car comme tous les 
bambouléens, je suppose que le votre a été lobotomisé à l'enfance, dans 
le but d'empêcher qu'ils deviennent... comment disent-ils... turbulents ?
 En fait, il s'agit de leur ôter l'essentiel de leurs facultés mentales 
avant qu'elles n'aient le temps de se développer. De même, l'absence de 
langage chez eux n'est pas due à une infériorité mentale – la preuve en 
est qu'ils comprennent quand on leur donne des ordres – mais au fait 
qu'ils sont également mutilés à la gorge. 
- Mais vous dites n'importe quoi ! 
-
 Nous autres humains n'avons pas été les premiers habitants d'Yshaloth. 
C'est une vérité bien cachée aux Yshaliens, mais bien connue par 
ailleurs, que les bambouléens étaient les premiers occupants de notre 
planète, la race indigène, et que nous les avons réduits en esclavage 
voici des millénaires, et bâti notre civilisation sur les ruines de la 
leur. Ces pauvres diables qui sans doute avaient des arts, des 
traditions et des dieux aussi honorables que les nôtres, nous les avons 
condamnés depuis des éons à la servitude la plus abominable. Bien sûr, 
ceux qui les élèvent pour en faire des serviteurs dociles évitent de 
faire la publicité de ces « secrets de fabrication », je crois
 qu'ils invoquent même la protection de la propriété intellectuelle pour
 empêcher les fuites. Mais lorsque des gens s'obstinent, malgré la 
menace des avocats, à vouloir rendre publiques ces manipulations, il 
leur arrive généralement un accident, vous voyez, mon cher Flash. Et la 
police n'enquête que modérément sur ces accidents, car sans doute, elle a
 mieux à faire. C'est ce qui est arrivé à Max Fightmaster, victime 
d'être resté un peu trop rigide sur ses principes moraux. 
- NOOOOOON ! SLOGO, ORDRE 66 ! » 
Ayant
 entendu plus qu'il n'en pouvait supporter, Flash Thunder ordonna à son 
fidèle androïde d'activer le programme d'attaque de secours. Aussitôt, 
des compartiments secrets s'ouvrirent sur ses flancs, et en jaillit un 
sabre-laser qui par miracle (le miracle d'heures d'entraînement de la 
part des deux partenaires) vint atterrir directement dans la main du 
furieux capitaine, qui avait la bave aux lèvres. Surpris de tant 
d'agressivité, les gardes du corps peinèrent à organiser la défense : le
 Gamhorr interposa sa lance photonique qui tomba aussitôt en morceaux, 
tranchée net par la lame incandescente qui poursuivit sa route et 
trancha la hure du sbire. L'arphusien, fidèle à la réputation de sa 
race, fut particulièrement prompt à sortir ses deux pistolasers à 
répétition et à en canarder Flash, qui détourna cependant les tirs à 
grands renforts de moulinets lumineux. Très occupés à se trouver un 
abri, car les tirs perdus volaient bas, ses compagnons se gardaient bien
 d'intervenir. 
« Euh... fit Punch en s'adressant à Vanessa. 
- Quand il est dans cet état, vaut mieux le laisser se calmer tout seul. 
- Et ça lui arrive souvent ? » 
Les
 tirs venaient de cesser, essentiellement en raison du fait que 
l'arphuzien avait égaré ses deux mains. Flash se dirigeait maintenant 
vers Fu-Tong Phang, qui n'en menait pas large, mais trouva néanmoins les
 ressources pour défier son adversaire ne ces termes : 
« Vous êtes ridicule Flash, mes hommes seront là dans une seconde. 
- Ils vous trouveront mort. 
- Il faudrait pour ça que vous arriviez à percer le champ de force défensif qui m'entoure, et il résiste à tout. 
- Ben c'est ce qu'on va voir. » 
Le
 sabre-laser est une arme trop sous-estimée. On croit souvent qu'en 
dépit de son ancienneté, il est bon à renvoyer au musée avec le 
lance-pierre, l'arbalète et les biplans de la première guerre mondiale. 
C'est fou le nombre de seigneurs du mal qui s'aperçoivent au dernier 
moment de la facilité avec laquelle ces gadgets percent les défenses les
 plus solides en quelques secondes. 
« Et maintenant, dit Flash 
une fois que les field buffers des satellites furent pleins et leurs 
champs désactivés, maintenant, ordure, tu vas me dire pourquoi tu veux 
détruire Yshaloth et comment tu t'y es pris ! 
- Détruire Yshaloth ? Mais j'ai rien à voir avec ça moi ! 
- Alors apprête-toi à mourir, chien ! 
-
 Eh, une minute ! S'interposa (avec un courage surprenant) le capitaine 
Punch. Attendez, on peut sans doute trouver un terrain d'entente. 
Monsieur Fu-Tong Phang ici présent va sans doute s'expliquer. 
- Je voudrais bien, voyons, je voudrais bien, mais je ne comprends pas de quoi vous parlez. 
- Les astéroïdes qui pleuvent sur Yshaloth. On sait que c'est toi. 
-
 Hein ? Mais c'est de la folie furieuse voyons. Oui, j'ai entendu parler
 de ça, mais je vous assure que je n'y suis pour rien, c'est ma planète 
autant que la votre, je vous le rappelle ! Déjà, comment vous voulez que
 je fasse pour dévier des trucs de cette taille, vous croyez que j'ai 
des engins de chantier ici ? Je suis pirate, pas gareur d'astéroïdes. Et
 puis surtout, à quoi ça me servirait ? 
- Oui, à quoi, scélérat ? 
- Ah oui au fait, à quoi ça lui servirait ? D'après ce que j'ai vu ici, la plupart de ses clients sont d'Yshaloth. 
- Ben oui, exactement, oui, c'est ça ! Je vais pas tuer mes clients, je serais con quand même. 
- Mais tu... mais on... 
- Plus ça va, plus je me demande si on n'est pas allés un peu vite en besogne. 
-
 D'autant qu'en plus, ça me cause du tort cette histoire d'astéroïdes 
folâtreurs, c'est mauvais pour le business. Peut-être pourrais-je vous 
apporter mon aide ? J'avais commencé à étudier leurs trajectoires, on 
pourrait... Hein ? Hein ? 
- D'accord, nous acceptons votre aide. Mais
 à l'expresse condition que vous retiriez toutes ces abominations que 
vous avez dites sur Yshaloth, ses institutions et ses nobles traditions !
 Tout ce que vous avez dit sur les bambouléens, tout ! 
- Oui, Capitaine Flash, je retire tout. 
- Vous reconnaissez avoir menti, donc. 
- Tout à fait, je le confesse. Ce n'était que divagation sorties de mon esprit tortueux dans le but de vous perdre. 
-
 Ah, je le savais. Je le savais ! Venez, compagnons, retournons à notre 
astronef, nous n'avons que trop longtemps traîné en compagnie de ces 
forbans. » 
En sortant, Punch se retourna et croisa le regard du chef 
pirate. C'était l'image même de l'accablement. Il crut même voir, 
l'espace d'un instant, l'éclat d'une larme coulant sur sa joue fatiguée.
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Quelques
 heures s'étaient écoulées à bord de l'USS Disko, et la situation des 
principaux organes techniques du vaisseaux allant en se stabilisant, 
diverses autres considérations, temporairement mises sous le boisseau, 
refaisaient surface. C'est ainsi que, descendue à la Soute, Diana eut 
des mots avec son équipage. 
Mais tout d'abord, c'était quoi la Soute ? 
Les
 astronefs de classe Glorious, les premiers engins conçus par l'homme à 
pouvoir s'élever hors de l'atmosphère sans avoir besoin pour cela d'être
 accrochés à des milliers de litres d'explosifs, étaient des merveilles 
de technomagie. Il s'agissait de grandes machines dont la conception 
avait duré des années et englouti de grandes quantités de ressources, 
exploitant au mieux, et parfois avec une hardiesse excessive, les 
connaissances et les techniques disponibles à leur époque. Époque qui, 
mine de rien, commençait à dater. Certes, on n'avait commencé à tracer 
les plans du Disko qu'une dizaine d'années plus tôt, mais entre temps, 
les sorciers avaient fait de grands progrès dans l'art de propulser un 
astronef, mais aussi dans la maîtrise des menus à-côté de la conception 
des vaisseaux spatiaux. Par exemple, dans l'implémentation des 
toilettes, des divertissements à bord, des luminaires, et dans les 
techniques à employer pour actionner les grandes pièces mobiles comme 
les trains d'atterrissage. En outre, la récolte de pléthore d'artefacts 
aliens avaient donné matière à réflexion à bien des ingénieurs, qui 
avaient trouvé à employer ces procédés curieux mais efficaces, en 
particulier ceux qui faisaient intervenir ce fluide invisible qui se 
déplaçait à toute vitesse dans les fils de cuivre. Bref, tandis que le 
Disko et ses semblables s'éclairaient encore à la lanterne à huile, le 
tout nouveau  Furious et les autres vaisseaux modernes en construction 
en étaient déjà aux LED basse consommation. Et si ailleurs, on utilisait
 couramment les activateurs électromécaniques, sur le vieux Disko, on 
pelletait encore de l'honnête charbon dans de braves chaudières pour 
faire bouillir de l'eau des  montagnes du Portolan qui s'évaporait dans 
des tuyaux en fonte de bon aloi avant de s'expanser dans des pistons 
Chrétiens. 
Bref, la Soute du Disko, c'était un endroit viril, oui, un
 endroit pour les hommes. Diana y était rarement venue. Peu de gens s'y 
rendaient sans bonne raison. C'était un endroit où on se battait au 
corps-à-corps, muscles noués contre barre d'acier, où d'énormes mains 
calleuses striées de mille coupures se cramponnaient aux leviers de 
commande brûlants, sans rien lâcher, sans rien céder. Un endroit où même
 les jets de vapeur peinaient à dissiper l'âcreté de la sueur, un 
endroit dont chaque recoin des parois luisait d'une épaisse couche de 
cambouis semi-solidifié. C'était le domaine des poilus, des tatoués, des
 mecs qui parlent peu car ils préfèrent agir. Ici, on réglait ses 
comptes entre soi, de façon brève et sans équivoque, sans notion de 
grade ou de règlement. 
« En tricotant. 
- C'est ça patronne, en tricotant. 
- C'est vrai ce qu'il dit, matelot ? 
- Gnhh... oui... oui, vrai... Argl... 
- Faites-voir cette blessure ? 
-
 Voyez patronne, c'est l'accident bête. Il faisait un point de godron 
quand son rang a filé, alors il a essayé de rattraper avec l'autre 
aiguille, ça aurait pu marcher, il y est presque arrivé, ah, il s'en est
 fallu de peu qu'il rattrape cette foutue maille. Pauvre Bobby. 
- 
Dites-donc, au vu de la plaie, elles sont bien larges et très coupantes 
sur le côté, vos aiguilles. Vous vous seriez pas plutôt battus au 
couteau   
- Nous ? Oh non, on fait pas ça nous, pas vrai les gars ? 
- Non non non non non non... 
- ... 
- Jamais de la vie, patronne. 
- ... 
- Vous dites rien, patronne ? 
-
 Non mais dites les loustics, j'ai vraiment l'air de quelqu'un qui se 
satisfait de ce genre de connerie ? Vous me confondez avec Punch ou quoi
 ? » 
Une agitation soudaine s'empara des loustics derrière Diana, qui
 l'espace d'un très bref instant, crut voir jaillir entre deux 
exclamations indistinctes l'éclat d'une lame prenant l'air. 
« Ah, 
c'est ça, hein ? C'est Punch qui vous tracasse. Allez, parlez, on est 
entre nous, je tombe les galons. C'est quoi le problème. Vous me 
connaissez, ça sortira pas d'ici. 
- D'accord, c'est vrai, on a eu des
 mots. Rien de grave, vous allez voir, c'est juste un de ces cas 
tragiques d'incompréhension mutuelle qui se développe souvent dans les 
communautés restreintes soumises à des tâches stressantes. Donc, y'en a 
parmi nous, minoritaires je le précise, hein, y'en a qui sont plus trop 
fans du capitaine Punch, vous voyez, rapport aux derniers événements. 
- Je vois. 
-
 Alors ils voulaient former comme... je sais pas comment dire... un 
groupe, quoi, un groupe d'amis éloquents. Comme ça quand il reviendrait,
 on pourrait lui exposer notre ressenti, vous voyez. 
- A coups de barre de fer. 
-
 Euh... voilà, c'est ça. Mais je le précise, c'était pas mon cas ! Non, 
nous autres les anciens, on a tenté de les rappeler au règlement et au 
fait que d'un certain point de vue, d'aucuns, des mauvais esprits, 
auraient pu considérer cela comme assimilable à une tentative de 
mutinerie. 
- Tuer le capitaine en cours de mission ? Une mutinerie ? Il y a des gens qui voient le mal partout. 
-
 Or la mutinerie est un délit dans le règlement, et qui est assez 
sévèrement puni, c'est douze ou quinze ryos d'amende je crois. 
- La pendaison. 
-
 Oui, quelque chose comme ça. Voici pourquoi nous proposions à nos 
jeunes et impétueux collègues de différer notre réunion avec le 
capitaine Punch et de la remettre à un moment plus propice. 
- Après le retour sur Terre. 
- Oui, par exemple. 
- Dans la ruelle sombre, derrière la buvette de l'astroport. 
- Ou tout autre lieu approprié. 
- Et moi, je pense que c'est injuste de procéder ainsi. 
- Vraiment ? 
-
 James T. Punch est notre capitaine, ne l'oubliez pas, et nous devons 
lui obéir, quoi qu'il en coûte et quelle que soit notre opinion sur ses 
décisions. Car quel est le destin d'un vaisseau sans discipline, 
pouvez-vous me le dire ? La ruine, le naufrage, sans coup férir, vous le
 savez aussi bien que moi car vous êtes gens du métier. Certains hommes 
ont des dispositions naturelles pour le capitanat, heureux les équipages
 qui servent sous leurs ordres, mais d'autres ont des aptitudes moins 
évidentes. Et c'est là, précisément, que la qualité d'un équipage se 
révèle. Un capitaine, ce n'est qu'un homme, et en tant que tel il est 
faillible.  Plutôt que de chercher à nous venger de lui, notre devoir et
 notre honneur consiste à faire de notre mieux pour l'aider dans sa 
tâche. 
- Oh, comment trop vous parlez bien... 
- Et c'est seulement
 une fois à terre que l'incompétence du capitaine Punch devra être 
connue de tous, c'est pourquoi je compte bien le ramener vivant à 
l'astroport et l'envoyer s'expliquer en cour martiale. Le mot important 
là-dedans, c'est VIVANT. Est-ce clair ? » 
La cruauté du châtiment 
fomenté par le commandeur Kalliplokamos fit taire les critiques. Les 
yeux des cosmatelots se révulsèrent d'horreur. Qui donc pouvait accorder
 si peu de prix à l'honneur d'un homme pour le traîner devant une cour 
de justice ? 
 
« Ça y est Capitaine, télétransmission des cartes d'astronavigation terminée, Fu-Tong Phang a tenu parole. 
- Merci Venoma. Au moins, ce menteur pathologique aura dit la vérité une fois dans sa vie. 
- Pour autant qu'il nous envoie bien dans la bonne direction, tempéra Zladko Zarkoff, et pas dans un piège, hin hin hin. 
-
 J'ai bien l'intention de faire preuve de prudence autant que de ruse. 
Ne savez-vous pas que dans toute la galaxie, on me surnomme « le 
phaennex de l'espace » ? 
- Ouais. Entre autres. Bon, d'après ces 
cartes, ils ont repéré par télémétrie une étrange anomalie 
électromagnétique à sept point trois gigaphlogs dans la direction 
rétrograde, à peu de distance de Jeemishoo, il faudra prendre garde aux 
radiations positron d'ailleurs. Je vais calculer le vecteur d'approche 
et voir si les boucliers tiendront. 
- Jeemishoo ? Demanda Punch. 
-
 La naine blanche autour de laquelle tourne toute la ceinture de 
Deronios. C'est une mauvaise nouvelle si nous devons vraiment nous en 
approcher, c'est fort dangereux. 
- Ah, mon bon Disko n'aurait pas ces
 problèmes. Vous ai-je raconté qu'une fois, nous avons traversé 
l'horizon des événements d'un trou noir ? A huit cent quatre-vingt dix 
sept reprises, à en croire les calculateurs de bord. C'était d'un 
cocasse... 
- Sans doute, sans doute. Bien, Slogo, active les 
injecteurs de carburant et les compresseurs tri-étages, je ne tiens pas à
 rester une seconde de plus sur cet astéroïde souillé de corruption et 
de mensonge. En route ! 
- Avec joie Capitaine. Puis-je ajouter qu'il me ravit de reprendre notre route ainsi que le cours de notre mission ? » 
Le
 reste du discours de l'androïde fut couvert par le rugissement des 
moteurs s'ébrouant en prévision du décollage – car le Foudroyant 
Lumineux n'était pas l'astronef le plus discret de l'univers – et se mit
 à cracher de grandes quantités de gaz brûlés, arrachant sans peine sa 
masse à la gravité étique de Rieqdat Outpost. Puis, parmi les gaz 
brûlés, les moteurs se mirent à cracher des gaz pas complètement brûlés,
 puis d'intermittentes giclées de comburant, des bouts d'aluminium, des 
boulons tordus, des aubes de turbine, des turbines entière, et 
finalement, un moteur complet. Les systèmes de sécurité de la fusée 
détectèrent l'inclinaison dangereuse qu'elle commençait à prendre et 
coupèrent les moteurs restants, permettant à l'astronef en perdition de 
retomber sur ses trois pattes, un peu trop rudement pour que ses 
amortisseurs s'en tirent sans dommage. Sur le petit astroport, la 
réaction qui dominait était la curiosité, bien que d'aucuns, prévoyant 
une explosion, préférassent prendre leurs distances avec l'engin en 
perdition, dont la partie inférieure de la structure commençait à 
émettre au travers de ses plaques disjointes des filets de fumée noire. 
Nul bien sûr ne songea à porter secours à l'équipage, ni à éteindre 
l'incendie, les bases pirates n'étant pas connues pour disposer d'un 
personnel abondant en matière de lutte contre le feu. 
Par chance, le 
professeur Kragelius, que le choc avait bizarrement épargné, prouva 
qu'il n'avait pas totalement perdu l'usage de ses facultés mentales en 
enfonçant la commande d'extincteur des moteurs, lesquels se retrouvèrent
 aussitôt noyés sous une mousse orange peu esthétique mais néanmoins 
efficace. Flash Thunder organisa promptement l'évacuation, distribuant 
des masques respiratoires à qui en avait besoin, car l'atmosphère du 
vaisseau s'était rapidement remplie de fumée délétère. Evacuant par 
l'écoutille de secours et l'échelle télescopique située le long du 
flanc, les compagnons du Foudroyant Lumineux, au complet, s'assemblèrent
 sous leur véhicule et le contemplèrent avec tristesse. 
« Ma... ma fusée... ma jolie fusée cosmique ! 
- Allons, capitaine, haut les cœurs, le consola le jeune Notig en l'étreignant. 
- Ah, mon ami, que vais-je devenir, capitaine sans vaisseau ? 
- Le Foudroyant Lumineux est sans doute réparable, Capitaine ! Regardez, en remplaçant le moteur et en remettant d'aplomb... 
-
 Oui, tu as sans doute raison, mais combien de temps ces réparations 
prendront-elles ? Notre mission est importante, et ne souffre aucun 
retard. Yshaloth compte sur nous ! 
- Capitaine, si je puis vous interrompre... 
- Oui professeur Kragelius ? 
-
 Pour ce qui est de notre mission, nous n'avons pas réellement besoin du
 Foudroyant Lumineux. Je pense que nous pourrions le laisser sur place, 
aux soins d'un mécanicien, et emprunter un autre astronef ici même. Ça 
ne manque pas par ici. 
- Oui, renchérit Venoma, le professeur a 
raison, tout à l'heure, pendant que vous étiez à la recherche de 
renseignements, Zladko et moi-même sommes allés faire un tour dans les 
grottes derrière l'astroport, afin de voir si on ne pouvait pas y 
trouver des pièces détachées. Il y avait amarré là des vaisseaux 
entiers, sans doute dérobés aux victimes de ces flibustiers. La plupart 
sont à moitié désossés, mais quelques uns semblaient encore en état de 
voler. Je crois même en avoir repéré un qui avait un bouclier 
antineutron, qui nous serait bien utile pour nous approcher de 
Jeemishoo. 
- Vous pensez ? Ah, ce serait l'idéal, en effet. Mais 
s'ils apprennent le besoin dans lequel nous nous trouvons, ces forbans 
nous feront payer cher leur vaisseau, je crains que nos finances ne nous
 permet... » 
Puis soudain, une idée lui vint. Flash se retourna alors
 vers Punch, qui faisait mine de s'éloigner discrètement l'air de rien 
en pensant à autre chose. 
« Punch, mon ami, revenez par ici avec votre bourse pleine, venez venez venez venez venez... »
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On
 n'a pas vraiment idée de la signification du verbe « joncher » tant 
qu'on n'a pas vu faire les épaves du « Despairodrome », comme 
l'appelaient les gens d'ici. Une telle maîtrise dans l'art du jonchage 
ne pouvait être le fruit du hasard et devait sans doute beaucoup au 
savoir-faire d'artisans-joncheurs amoureux de leur métier. Des siècles 
de patiente et besogneuse piraterie avaient été nécessaires pour 
accumuler une collection d'astronefs à divers degrés de décomposition, 
qui confinait à l'exhaustivité et qui aurait fait le bonheur de 
n'importe quel étudiant en astronautique. De loin en loin, dans les 
allées délicatement aménagées au bulldozer, on pouvait apercevoir le 
ballet d'un droïde cherchant pour un client telle ou telle pièce rare, 
de telles recherches pouvaient prendre des jours et nécessitaient donc 
l'œil infatigable d'un automate. On pouvait en voir beaucoup car le 
Despairodrome avait une forme originale pour une casse : il occupait 
toute la paroi d'un tortueux tunnel de cinq-cent brasses de diamètre en 
moyenne, sur des kilomètres de long. Du coup, à certains endroits, on 
pouvait avoir la vision dantesque et panoptique d'hectares et d'hectares
 entiers de dentelle de plastanium, d'aluminium et de titanures 
strongulés sur 360°. 
« C'est celui-ci qu'on avait vu. 
- Il n'a pas
 l'air trop abîmé. Il doit être là depuis peu de temps, Venoma, vous 
aviez raison. Et vous dites qu'il a un bouclier antineutron ? 
- En 
effet capitaine, s'il n'a pas été démonté depuis notre visite. Cela dit,
 nous n'avons pas eu le loisir de l'examiner en détail, il faudrait 
s'assurer qu'il est en état de vol. 
- Et en espérant que le propriétaire acceptera... 
-
 Laissez-moi faire, dit Punch, je vais négocier. Holà mon brave ! Oui, 
vous, avez les yeux partout, elle est à vous cette poubelle ? » 
 
Le
 « Queen Adamantia's Fortune », comme l'appelèrent d'un commun accord 
les cocapitaines, n'était sûrement pas à la pointe de la recherche en 
bougeologie supraluminique des plasmas mous, mais il avait été réalisé 
en bon acier, avec des boulons, des pistons qui faisaient pschit et des 
boutons qui faisaient clic-clic quand on les enfonçait. Il n'y avait pas
 d'holo-interface polymimétique du genre qui tombent en panne tous les 
cinq parsecs et qu'il faut renvoyer à la concession parce que sans ça 
rien ne fonctionne plus, non. Le Queen avait des jauges bien rondes, 
avec des aiguilles bien rouges qui tournaient dans des cadrans gradués 
de caractères certes incompréhensibles, mais qui donnaient confiance. 
C'était un engin robuste et fonctionnel, conçu par des gens qui 
n'avaient pas de temps à perdre avec des designers ou des études de 
marché. Il plut assez à Punch, un peu moins à Flash. 
De dehors, il 
s'agissait d'un vaisseau vaguement rectangulaire, plus large que long, 
doté d'un unique pont. Quatre excroissances trapues entouraient les 
ailes ; elles contenaient de l'armement, les réseaux de détecteurs et 
les propulseurs. L'intérieur s'articulait autour d'un grand espace 
central servant de passerelle, de cabine et de salle des machines. Pour 
les longs voyages, il était possible de déployer manuellement des 
cloisons de plastacier et d'installer du mobilier pliable pour ménager 
des espaces plus intimes, l'opération prenait, d'après le vendeur, une 
vingtaine de minutes (compter donc le triple pour une estimation plus 
réaliste). Deux étroits couloirs latéraux menaient aux petites salles 
d'armement, et c'était là qu'on se rendait compte que l'on avait affaire
 à un appareil militaire. Même si les canons lourds avaient été démontés
 (pour autant qu'ils aient jamais été montés), l'engin présentait quatre
 doubles blasters à répétition vers l'avant, assez pour faire face à 
n'importe quel chasseur. A l'arrière étaient montés deux phasers de 
moindre puissance, mais dotés d'un système de déflecteur permettant de 
cibler un ennemi qui se présenterait par l'arrière, même un peu hors de 
l'axe. Complétaient cet arsenal quatre racks de mines stellaires et deux
 tubes lance-missiles, aussi vides les uns que les autres. Au niveau des
 boucliers, Flash dut concéder que ceux du Queen dépassaient 
probablement en efficacité ceux du Foudroyant Lumineux, qui était 
beaucoup plus imposant. Il était surtout beaucoup plus maniable, si l'on
 en jugeait les moteurs à impulsions découplés sis au bout des ailes. 
Détail intéressant pour un astronef de ce tonnage : il y avait une 
hyperpropulsion, qui ne cassait bien sûr pas des briques, mais  ce 
n'était pas grave, Jeemishoo était juste à côté. 
En somme, l'engin 
faisait l'affaire, et Punch en fit donc l'acquisition pour la somme 
raisonnable de trois-cent quarante mille crédits, plein de carburant 
compris. Il était tout excité, c'était la première fois qu'il possédait 
un astronef. Évidemment, il y avait le Disko, mais ce n'était pas son 
vaisseau à lui en propre, il appartenait à l'Astrocorps. Le Queen, 
c'était SON vaisseau, et personne ne pourrait le lui  prendre. Il 
désirait ardemment en connaître tous les rouages, tous les 
compartiments, chaque bobine, chaque accroc sur la peinture bordeau 
métallisée. 
« Juste pour ma culture, demanda-t-il à la cantonade, de quelle origine est ce puissant véhicule ? » 
Silence gêné. 
«
 Je connais six millions de chantiers de construction, intervint Slogo, 
cet astronef n'est d'aucun modèle connu. Mais si nous trouvons un droïde
 de protocole,  je pense qu'il pourrait facilement identifier les 
inscriptions. 
- Suis-je sot, j'ai mon transducteur universel ! 
Nalphex, pensez-vous pouvoir régler votre engin pour nous traduire les 
indications des tableaux de bord ? 
- C'est ce que j'essaie de faire 
depuis tout à l'heure, capitaine, mais sans succès. Cette écriture est 
inconnue de mon appareil, à mon grand désarroi. 
- Bah, dit Flash, 
c'est un inconvénient mineur, les commandes semblent conçues de façon 
logique, et pour le reste, nous volerons au jugé. Pensez-vous que ce 
soit possible, Venoma ? 
- Bien sûr capitaine. 
- Haïdi ho ! Nous 
revoici dans la course, en route vers de nouvelles aventures ! 
Retournons au Foudroyant Lumineux pour quérir quelques babioles, Notig, 
vérifie que les racks de missiles sont en 125 standard, nous pourrons 
peut-être les garnir avec ceux que nous avons déjà. » 
 
C'est ainsi
 que le cœur léger, ils retournèrent à leur vieille fusée, laissant sur 
place Venoma et Zladko qui souhaitaient prendre du temps pour se 
familiariser avec les commandes. S'il avait encore fière allure vu de 
l'extérieur, le Foudroyant Lumineux n'était plus que l'ombre de lui-même
 dès qu'on pénétrait dans sa coque : dans les étages inférieurs, tout ce
 que le feu n'avait pas ravagé avait été noyé sous la mousse ou maculé 
de fumée, dont l'odeur âcre empestait encore le moindre recoin de 
l'astronef. C'est alors qu'ils crapahutaient à proximité des propulseurs
 à la recherche d'une caisse de pièces détachées qu'Aalphz héla du coude
 – elle était muette - le capitaine Punch en désignant une tubulure 
fendue dans le sens de la longueur. 
« Mmmh... Ce vaisseau est dans un
 était déplorable, c'est vrai. Mais en toute honnêteté, je ne crois pas 
que le Disko puisse être pris pour un modèle de...  
- Faites voir ? S'enquit Kragelius. 
- Ma charmante compagne a découvert une malfaçon dans ce tube, là... 
- Ah oui, c'est l'alimentation ionique. C'est bénin, c'est bénin. 
-
 Je crains que vous ne fassiez erreur, professeur, fit remarquer Slogo, 
il ne s'agit pas ici d'un câble d'alimentation ionique, mais de la 
dérivation de rétroaction principale du moteur subluminique. 
- Vous êtes sûr de vous ? 
- Je suis formel, ma base de donnée contient un schéma complet du Foudroyant Lumineux. Par ailleurs, c'est marqué sur le câble. 
- Ah oui, si vous le dites. 
- Je crains du reste que nous n'ayons trouvé l'origine de nos problèmes. Capitaine Thunder ! Capitaine Thunder ! 
- Oui, mon bon Slogo, que se passe-t-il ? 
- Voyez, la rétroaction principale est endommagée. 
-
 Je comprends tout ! Il est évident qu'au moment du décollage, en raison
 du court-circuit, les capteurs ont reçu des données incorrectes et ont 
tenté de compenser en injectant des quantités de carburant supérieures à
 ce que les moteurs pouvaient supporter, les noyant pour le coup ! 
- Limpide, approuva Punch qui n'avait rien compris. 
-
 Mais capitaine, demanda Notig, comment une telle chose a-t-elle pu 
arriver ? Les moteurs fonctionnaient parfaitement bien jusqu'ici. 
- 
Hélas, dit Punch, sentencieux, je crois pouvoir répondre à cette 
question, et la réponse ne plaira à aucun d'entre nous. Voyez la forme 
de l'entaille : est étroite étroite et semble profonde, mais elle n'a 
pas la même épaisseur sur toute sa longueur. Voyez en haut, c'est plus 
large et ça se termine abruptement, alors qu'en bas, c'est plus fin. 
Ceci n'a donc rien à voir avec l'usure normale d'une pièce mécanique, 
c'est un coup de couteau qui est responsable de cette marque. 
- Mais alors, vous voulez dire... 
- Oui, messieurs, nous voici devant un cas de sabotage ! » 
Ta ta taaaaaa... 
 
«
 Diana, la MOA m'informe que le recalibrage du rotostéganokinétikoscope 
est terminé. Le système phlogistique est opérationnel à 70%, les 
propulseurs à exécration sont décoincés, tous les compartiments 
compromis ont été condamnés et les circuits dérivés. Le Disko est en 
état de marche. Les ingénieurs en fuite ont été rattrapés et enchaînés à
 leurs postes. 
- Merci Lesfleurs. Nous pouvons donc reprendre le 
cours de notre mission. Suivons la dernière trajectoire connue du 
Foudroyant Lumineux et tâchons de retrouver notre cher capitaine. 
- Oui, Diana. 
- La vengeance est un plat, Lesfleurs, la vengeance est un plat. »
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DS 1020.1 
 
Venoma
 et Zladko avaient vite pris leurs marques aux commandes du Queen, c'est
 donc avec assurance qu'ils guidèrent l'esquif vers la sortie de 
Riedquat Outpost, entre les champs de mine, puis entre les astéroïdes 
voisins, évoluant gracieusement dans le vide noir et glacé. Autant que 
l'était devenue l'atmosphère à l'intérieur du vaisseau, d'ailleurs, où 
chacun épiait chacun d'un œil torve. 
« Quels sont les paramètres de vol, Venoma ? 
-
 Vecteur d'astronavigation 105.5 / 33.8 / 45.4, circuit primaire à 44.25
 en cycle sinusoïdal, champ de résilience nominal sur les six axes, 
rhéostator de compensation au point mort. 
- Bien. Et ça veut dire quoi ? 
-
 Je ne sais pas, je ne fais que lire les chiffres sur les cadrans. Mais 
d'après les relevés fournis par  Fu-Tong Phang, nous devrions quitter la
 ceinture externe dans quelques instants et nous engager dans la Brume 
de Jeemishoo. 
- Qu'est-ce que la Brume de Jeemishoo ? Demanda ingénument Punch. 
-
 Mon pauvre Punch, votre inculture a cessé de me stupéfier, mais vous 
auriez pu faire l'effort de vous renseigner avant d'accepter la mission.
 La Brume, c'est la gangue de gaz et de poussière, éjectée par cet astre
 au moment de son explosion, et qui l'entoure aujourd'hui d'un halo 
sphérique qui le dévoile à nos yeux. C'est une zone dangereuse, car si 
on y pénètre à trop grande vitesse, l'effet d'abrasion des 
microparticules sur les champs de force peut détruire le plus robuste 
des astronefs en quelques millisecondes. C'est aussi un refuge idéal 
pour les pirates et les renégats de tout poil, mais d'après Fu-Tong 
Phang, nous n'avons rien à craindre, ses forbans ne sont pas en 
opération dans ce secteur en ce moment. 
- Bonne nouvelle. J'en 
conclus donc que cette nuée de petits points rouges qui convergent vers 
nous, là, juste devant, et qui n'apparaissent pas sur le scope, c'est un
 comité de bienvenue de l'Office du Tourisme de Jeemishoo ? 
- Hmmm... il est possible aussi que ce pirate nous ai trahis. Zladko, relevez les boucliers, Slogo, ouvrez une fréquence. 
- J'admire la manière que vous avez de donner des ordres à bord de MON vaisseau, Flash. 
-
 C'est peut-être votre vaisseau, Punch, mais c'est mon équipage. Mais si
 vos compagnons se sentent capables de prendre la place des miens, 
qu'ils s'y mettent ! 
- Parfaitement, qu'ils s'y mettent. Aalphz, ma chérie, vire cet androïde de ce fauteuil et contacte la flotte ennemie. 
-
 C'est incroyable, dans toute l'histoire de l'exploration stellaire, je 
crois que jamais un capitaine n'avait promu aux communications un 
officier muet, c'est une première. 
- Mais... mais ta gueule, aussi ! 
- C'est toi, ta gueule ! » 
Cette
 intéressante conversation fut interrompue par un bruit terrifiant 
évoquant la percussion quasi-tangentielle de deux camions  que l'on 
aurait  bizarrement construits en tôle ondulée, avec toutefois en 
arrière-plan sonore, une variété d'harmoniques aiguës mal accordées, le 
tout entrecoupé de petits « t'lolc ! » saccadés. Nos matelots 
cherchèrent du regard quelle partie de l'astronef avait rencontré une 
mine à antimatière ou s'était invaginé sous l'effet d'une lentille 
temporelle, mais il apparut bien vite que cette cacophonie émanait d'un 
extraterrestre dont la figure apparaissait sur l'écran de communication 
principal, et qui semblait très agité. De visage, si toutefois c'était 
un visage, il mêlait harmonieusement les traits les plus repoussants des
 insectes et des reptiles, avec six petits yeux à facettes enfoncés dans
 des orbites articulées, une minuscule trompe en guise de nez et un 
orifice buccal bavant situé pile au milieu de la face, encadré de 
chélicères et de deux longs tentacules qui s'agitaient mollement dans la
 gravité réduite du vaisseau qu'ils avaient contacté. C'était une chance
 que la liaison fut en noir et blanc, car croyez-moi, en couleur, il 
n'était pas bien joli. 
« Mes respects, noble général, je suis le 
capitaine James T. Punch, de l'USS D... du Queen Adamantia's fortune. 
C'est un plaisir de découvrir un visage amical dans ce lieu abandonné 
des dieux et des hommes. Mon modeste astronef peut-il vous venir en aide
 de quelque manière que ce soit ? 
- Votre mort... gnnnn... sera lente... ggnh... et rapide, maudits humains ghhhh... shslcloc ! 
- Ah. Voyez-vous Flash, je peux me tromper mais je crains qu'ils ne soient hostiles. 
- Horreur, ce sont des Thar'Glinko Hadar ! » 
 
Il
 faut ici expliquer ce que sont les Thar'Glinko Hadar. Parce que je me 
doute que vous vous êtes jeté sur l'l'Encyclopaedia Galactica, le 
Compendium des Races Sapientes de l'Université de Baalboah II et le 
Monster Manual dans toutes ses éditions, et que vous n'avez trouvé nulle
 part de description de cette race, et pour cause : ce n'en est pas une.
 Chez les astronavigateurs ayant un peu de métier et s'étant parfois 
écarté des routes commerciales standard, ceux qui vont chercher querelle
 dans les cantinas de bas étage des astroports glaireux des planètes les
 plus miteuses, bref, chez les vrais de vrais quoi, on appelait ainsi de
 façon générique toutes les races présentant les caractéristiques 
suivantes : 
- Sale tête 
- Comportement hostile 
- Insensibilité à la corruption 
- Sale bobine 
- Nom imprononçable 
- Système politique à la con généralement basé sur un système d'essaim, de ruche et de reine pondeuse 
- Haute technologie guerrière 
- Supériorité numérique écrasante 
- Sale gueule 
- Langage à base de cliquetis merdiques 
Ajoutons à cela qu'ils étaient le plus souvent verts, très malodorants et amateurs de Guiness. 
C'était
 assez commun que de telles espèces apparaissent sans préavis dans un 
coin de la galaxie, ravagent quelques planètes et menacent la paix de 
l'univers. A partir de là, ça se déroulait toujours selon le même 
protocole, à savoir qu'immanquablement, le capitaine Duglampion de la 
Garde Impériale de Bledperdüh 56, plus malin (ou plus chanceux) que les 
autres, découvrait qu'ils avaient un point faible incompréhensiblement 
facile à exploiter, comme une allergie aux microbes les plus communs, 
une sensibilité à telle longueur d'onde du spectre visible, un système 
d'autodestruction de la flotte-mère commandé par un système très 
difficile à pirater tant qu'on n'essayait pas le mot de passe TOTO, ou 
une envie de se suicider en masse quand ils écoutaient de la J-pop. 
Mais avant qu'on trouve le truc, c'était considéré comme une très mauvaise chose de tomber sur des  Thar'Glinko Hadar. 
 
« Ils activent leurs canons à impulsion, ils seront à portée dans quarante secondes. Que fait-on ? 
- Oui Diana, que f... oh c'est vrai, merde. Euh, attendez... Tiens, Flash, une idée ? 
- Oui, on fonce. 
- Hein ? Vous êtes malade ! Ils sont des douzaines. 
-
 Il est trop tard pour faire demi-tour, et ils nous rattraperaient de 
toute façon, mais  si nous parvenons à forcer leurs lignes, nous 
pourrons rejoindre la Brume. Ils seront alors obligés de ralentir, et 
avec un peu de chance, nos boucliers nous protègeront mieux de 
l'abrasion que les leurs, de sorte que nous serons plus rapides qu'eux. 
Allez, Punch, filez avec Slogo dans la chambre d'armement tribord, 
Zladko, allez avec Aalphz à bâbord, et tâchez d'aligner quelques-uns de 
ces bâtards au passage. » 
 
Pendant ce temps là, l'équipage du 
Disko avait suivi le sillon du Foudroyant Lumineux jusqu'à Rieqdat 
Outpost. Après des péripéties sans intérêt, Diana, Lizzie et deux 
redshirts avaient remonté la piste jusqu'au bureau de Fu-Tong Phang, que
 l'on était en train de repeindre. Diana, confrontée à l'ignoble forban,
 décida de le faire mettre à table à sa façon. 
« Allez, ça va aller, ça va aller, il est parti le vilain Flash. 
-
 Aaaain hin hin... C'était horrible, horrible ! Ces yeux injectés de 
sang, cette voix de fou furieux ! Oh là là, que d'émotions pour un 
pauvre homme comme moi... Vous vous rendez compte ? Mais dans quel monde
 vivons-nous. 
- Eh oui, mon bon monsieur, eh oui. Et sinon ils voulaient aller où ça ? 
-
 Je n'ai pas pu dormir de toute la nuit, je tremblais comme une feuille,
 comme une feuille ! Regardez mes mains, comme une feuille ! 
- Et donc ils... 
-
 Alors le lendemain je suis allé voir mon psy, il m'a dit que je 
souffrais de stress post-traumatique. Quelle brute, vraiment ! Ah, 
qu'ils puissent se perdre du côté de Jeemishoo, ces affreux personnages,
 je crois qu'ils ne manqueront à personne. 
- A qui le dites vous. Jeemishoo, vous dites ? 
- Oui, ils semblaient très pressés d'y étudier je ne sais quel phénomène. Vous voulez les coordonnées ? 
- Ce serait bien urbain en effet. 
-
 Fabio ! Fabio, mon garçon, tu peux nous ramener cinq camomilles et les 
coordonnées que j'ai données à cet horrible Flash Thunder s'il te plait ?
 »
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« Nous perdons de la poussée à tribord, compensez  sur les gyroscopes ! 
- Trois nouveaux missiles en approche par l'arrière. 
-
 Vire vers le croiseur le plus proche et mets-toi sur une trajectoire de
 collision. Zladko, alignez les missiles avec le collimateur arrière. 
- Négatif Flash, le dernier tir a mis le viseur hors-service. 
- Malédiction ! Arme les canons avant et canarde les chasseurs qui passent. Punch, Slogo, à vous de vous occuper des missiles. 
-
 Cette saleté est enrayée, on démonte le machin là, attendez. Slogo, 
tire sur ce panneau de MERDE LA ! Allez, du nerf ! Non, tant pis, 
défonce-le... 
- Non mais que... 
- Bloink ! 
- Vous croyez que c'est le moment de bricoler ? 
- Hourra, c'est ça, c'est bien le compresseur secondaire de plasma ! 
- Vous êtes sûr, capitaine Punch ? 
-
 C'est marqué dessus non ? Il est juste sorti de son logement, ces 
machins sautent tout le temps, c'est pareil sur le Disko. Il suffit de 
mettre un grand coup... Làààà... OK, on est bons, au viseur maintenant. 
- En effet, la puissance remonte. Coordonnées de tir 1335.42 / 814.07, autospan on pour un tir en mode rotatif. 
- Feu ! 
- Joli ! Poursuis la manœuvre, je vérifie l'alimentation du canon. 
- Zladko, demanda Flash qui avait traversé l'astronef, on en est où ? 
- Ils se tiennent à distance de l'axe, ils vont sûrement tenter une attaque de flanc. 
- Ils n'en auront pas le temps ; Venoma, passez au ras du croiseur principal en évitant les tirs de turbolasers. 
-
 Je n'avais pas vraiment l'intention de me jeter dessus, Flash. 
Accrochez-vous, on va sûrement dépasser un peu des capacités du 
stabilisateur. » 
Certes, la manœuvre de Venoma (un double tonneau 
barriqué suivi d'un looping un peu moisi avec retournement dans les 
trois axes) dépassa quelque peu les capacités du stabilisateur, mais il 
s'avéra que les panneaux en plastacier recouvrant l'intérieur des zones 
habitables de l'appareil étaient relativement souples, de sorte que même
 après avoir cogné trois fois au plafond, au plancher et à chacun des 
murs, les équipiers qui avaient eu l'imprudence de ne pas s'attacher ne 
souffraient que de contusions minimes. Le Queen était décidément un 
appareil très bien conçu qui, contre toute attente, échappait maintenant
 depuis cinq minutes à toute une armada de croiseurs  Thar'Glinko Hadar 
lourdement armés. 
« Je passe entre les tourelles dans trois... deux... 
- Zladko, les mines, maintenant ! » 
A
 ce moment précis, l'officier repoussa les actionneurs 
électropneumatiques qui, dans un chuintement sec simultané à un petit 
choc, expulsa dans l'espace le bloc complet de mines TRV-48 dont le 
Queen était équipé. La manœuvre était habile : le lourd croiseur amiral 
ennemi avait en effet commencé à faire demi-tour sur lui-même, pour 
présenter son flanc – sa meilleure ligne de tir – à l'agaçant moustique 
auquel il faisait la chasse. Partant du principe que la zone entre les 
tourelles n'était pas forcément couverte par les radars de proximité, et
 que de toute façon, les opérateurs du croiseur étaient trop occupés 
pour y prêter attention, ils avaient donc expulsé leurs mines à 
proximité immédiate de la coque, avant de dégager en plongeant sous la 
ligne médiane. En fait,, il y eut bien un radariste Thar'Glinko Hadar 
pour s'apercevoir du danger, mais il ne put prévenir son Khundar avant 
que celui-ci n'ai fini de converser avec le Gaahk'kun du vaisseau, 
lequel était de la caste Ohkin da Yuharg. Certe, le radariste était 
lui-même un Pharagn'aar du clan Ühft, mais il n'avait pas encore 
accompli le second Rahalgunthar du Pon'Jobbar, de telle sorte que le 
Gaahk'kun avait deux degrés de préséance sur lui. Dans ces conditions, 
vous en conviendrez, il était hors de question qu'il puisse 
l'interrompre. Les explosions fleurirent en un mortel chapelet sur la 
coque du croiseur amiral comme un bouquet de cerisiers (ou de boutons 
sur la gueule d'un emo si on n'est pas porté sur les japonaiseries), 
éventrant plusieurs compartiments et abrégeant par un voyage dans 
l'éther les pitoyables existences de quelques centaines de ces 
créatures. Certes, selon les critères Thar'Glinko Hadar, l'astronef 
était encore parfaitement fonctionnel (c'est à dire qu'il avait encore 
au moins un bloc de propulseurs, un canon et un Thar'Glinko Hadar vivant
 à bord), mais le fait est qu'il n'était plus très vaillant, et surtout,
 les autres astronefs durent faire une manœuvre pour éviter le géant 
blessé et ses morceaux. Ceci donna un bref répit au Queen Adamantia's 
Fortune, que nos valeureux héros mirent à profit pour filer sans 
demander leur reste dans la très relative sécurité offerte par la Brume 
de Jeemishoo. 
 
Pleinechope Troisbras n'avait pas perdu son temps 
sur Reidqat Outpost, puisqu'il avait déniché un téléporteur presque 
neuf, qu'il se faisait fort d'installer en moins d'une semaine dans une 
section désaffectée du Disko. Diana observait la livraison dans la salle
 de chargement quand elle fut interrompue par un claquement de talons. 
« Lieutenant-Commandeur Jdobrynewicz au rapport, à vos ordres Capitaine. 
- Repos. Non mais qu'est-ce que je raconte ? Tu as bu Khunduz ? 
- Ben, je sais pas, tu nous as fait un laïus sur la discipline, tout ça, alors je me disais... 
-
 Arrête de te foutre de ma gueule. Qu'ils arrêtent l'anthropophagie, ce 
serait déjà pas mal, je ne demande quand même pas que l'équipage me 
salue. Alors ce rapport ? 
- C'est en cours, c'est en cours. Globalement, ça dit qu'on a une soixantaine de blessés récupérables. 
- Et les décédés ? 
-
 On a relevé une vingtaine de corps, mais ça ne compte pas les EDE ni 
ceux qui sont coincés dans les sections dépressurisées, que bien sûr, 
nous n'avons pas exploré. » 
- EDE ? 
- Expulsé dans l'espace. 
- 
C'est remarquable de faire partie d'une organisation où ce genre de 
chose arrive suffisamment souvent pour qu'on se donne la peine de faire 
un acronyme. Et les disparus ? 
- Pour avoir un état des disparus, il faudrait que nous ayons eu un recensement de l'équipage avant l'accident. 
- Ah oui, c'est vrai. OK, merci. Merci. Dismissed. Bon, tire-toi, là... 
-
 Non, mais y'a un détail qui me chiffonne depuis un moment, c'est 
sûrement pas important du tout mais bon, puisque je suis dans le trip « 
officier responsable », je me disais que ça serait bien que je t'en 
parle au moins. 
- C'est quoi ? 
- Ben, tu te souviens que sur Yshaloth, au moment de la réception avec la Reine... 
- Non, je ne m'en souviens pas, j'étais pas là. 
-
 Ah ouais, c'est vrai. Bref, à un moment, El Poncho était parti discuter
 le bout de gras avec la mouchette et le grand con, et moi, j'avais 
scanné une pépette qui me plaisait bien, c'était un des membres de 
l'équipage de Flash machin, là, Venoma. Une grande brune genre 
dégourdie, avec une belle.. 
- Passionnant. 
- Alors je la branche, je la tchatche un peu la tête, et elle me parle de choses et d'autres. 
- Sans blague ? Et tu as conclu s? 
-
 Euh... non, pas eu le temps. Mais il y a un truc qui clochait dans ce 
qu'elle m'a dit. Je savais pas vraiment ce que c'était, tu vois, comme 
ces trucs qu'on a sur le bout de la langue, ces trucs qui t'agacent. 
- Oui, et ça t'est revenu ce qu'elle t'a dit ? 
- Ben finalement, y'avait rien de bien original dans ses propos, juste... le fait que je les comprenais. 
- Tu les comprenais. 
-
 Les Yshaliens baragouinent un volapük à eux, vous vous souvenez, on n'y
 comprend rien sans transducteur. Mais là, je n'avais aucun problème à 
la comprendre. 
- Merde. Et tu ne parles pas un mot d'yshalien je suppose. 
- Non. Ça m'est revenu y'a deux nuits, elle parlait en nécripontissien, comme toi et moi. 
- Tu es sûr que ce n'était pas du galax, du standard ou du... 
- Non, j'en suis sûr, du bon vieux nécri. 
- Ah. Effectivement, c'est intéressant. Cela ne peut vouloir dire qu'une seule chose : c'est une terrienne. 
- Ah, je suis pas fou quand même. 
- Mais si elle ne s'est pas présentée à nous comme telle, c'est qu'elle cachait quelque chose. 
- Correct. 
- Donc, Punch risque de gros ennuis. 
- C'est aussi mon opinion. 
- Excellente nouvelle. Merci d'apporter votre petit rayon de ciel bleu dans cette journée, docteur. » 
 
« Bien joué, Capitaine, approuva Notig, les yeux pleins d'admiration. Nous les avons semés. 
- Le scope radar est formel, dit Slogo, ils sont plus lents que nous dans la Brume. Nous sommes sauvés. 
-
 Je dois l'admettre Capitaine, renchérit Zladko (d'habitude avare de 
compliments), votre tactique a été couronnée de succès. Bravo. 
- Oui,
 bravo, dit Punch en sortant de la salle d'armement. Et maintenant, cher
 Zladko, levez les mains en l'air ! Oui, et vous aussi, Venoma ! 
- 
Punch ? Mais que faites-vous, vous êtes malade ? Reposez ces fuseurs à 
protons, le moindre trou dans la coque et nous sommes perdus. 
- Perdus, comme le sont ces deux traîtres. Allez, rassemblez-vous dans ce coin, et ne faites pas les malins, j'ai l’œil. 
- Je ne vois pas de quoi vous voulez parler, pauvre fou ! 
-
 Oh, vous pensiez sans doute que je ne saurais pas déchiffrer les 
inscriptions multiples que porte cet astronef, n'est-ce pas ? Et vous 
aviez raison, je n'ai pas reconnu ces caractères, jusqu'à il y a 
quelques minutes, lorsque j'ai dû ouvrir le panneau du compresseur de 
plasma. Un compresseur que j'ai tout de suite reconnu, de même que les 
consignes de sécurité gravées dessus : c'était tout du nécripontissien ;
 en fait, nous utilisons ce modèle précis de compresseur à bord du 
Disko. Il vient de la Manufacture Cirepont, à Sembaris. Cet astronef 
dans lequel nous naviguons comporte des pièces terriennes ! 
- Comment ? S'étonna Flash. Mais il ne ressemble en rien à votre vaisseau, d'après ce que nous en avons vu. 
-
 Le Disko est un peu... non-représentatif. Alors, en voyant ça, je me 
suis dit : « si cette pièce vient de la Terre, le reste doit en venir 
aussi, mais qui a les moyens de créer des astronefs, en-dehors de 
l'Astrocorps ». 
- Qui ? 
- Et c'est là que je me suis souvenu que 
l'Empire de Pthath avait depuis peu rectifié son alphabet. Ils avaient 
une écriture impossible avec des bestioles et des serpents partout, 
maintenant ils ont un alphabet tout simple avec des petits symboles 
faciles, en tout cas c'est ce qu'on m'a décrit, je n'en avais jamais vu.
 Jusqu'à ce jour. Nous sommes dans un astronef de l'Empire de Pthath. 
- Eh ? Demanda Flash. Qui ça ?  
- Nos ennemis jurés. Dévoués au mal. 
- Ah, d'accord. Mais quel rapport avec Venoma et Zladko ? 
-
 C'est très simple : quelles sont les chances pour que, dans toute 
l'étendue du Despairodrome, on tombe par hasard sur le seul astronef 
venant de la Terre ? Aucune, il y en avait des milliers. 
- C'est vrai. 
-
 J'en déduis que ceux qui sont allé chercher cet astronef, à savoir 
Venoma et Zladko, sont des traîtres pthaths, comme du reste en témoigne 
leurs noms de fourbes et leurs physiques bistres. Ah, on fait moins le 
malin, pas vrai ? 
- Bien joué, Capitaine Punch, dit alors Venoma, ses
 mains aux longs ongles manucurés levées vers le ciel. Vous m'avez 
percée à jour, mais je crains que votre triomphe ne soit de courte 
durée. 
- Ah oui ? 
- Woutwout. » 
C'était le professeur Kragelius
 qui, se glissant derrière Punch, venait de lui tirer une décharge de 
paralysant dans les lombaires. 
« Merci, docteur. Ordinateur, déploie 
des champs de contention sur tous les occupants du Revenge of Naong, 
excepté moi et le docteur. 
- A vos ordres, Capitaine Gowan. 
- Ah ah ah ah ah ! On va enfin s'amuser un peu dans ce rafiot. »
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« Traîtresse ! Moi qui t'ai accueillie sans méfiance dans mon équipage, je... 
- Oui, c'est sans doute le « sans méfiance » qui a posé problème. 
- J'ai mal saisi ton vrai nom... 
- Gowan, Flash. Capitaine Shannen Gowan, RSS World Crusher, pour vous servir. 
- Trois capitaines dans un vaisseau, ça porte malheur. 
- C'est la première fois que j'entends une connerie pareille, mais si ça te défrise, je peux t'ouvrir une écoutille. 
-
 Euh... dit Punch qui venait d'entendre une des rares choses capables de
 le réveiller du coma, je suppose que « Gowan » n'a rien à voir avec 
Condeezza Gowan, la légendaire Reine Noire de sinistre mémoire. 
- Ce doit être d'une autre Condeezza Gowan dont vous parlez, Punch, pour ma part je n'ai que de bons souvenirs de ma mère. 
- Aïe. Bon, dit-il en aparté à l'oreille de Flash, je ne vous cacherai pas qu'on est dans la merde là. 
- Un peu par votre faute, il faut bien le dire. 
-
 Oui, ben tout le monde peut se tromper. C'est la faute à Zladko aussi, 
avec un nom pareil et son air bistre et fourbe, il avait tout du 
traître. 
- Non mais je ne vous permets pas ! S'insurgea l'intéressé. 
- Vous auriez pu me demander, je connais Zladko depuis l'enfance, nous étions à l'école ensemble. 
- Au thon pour moi, les apparences sont parfois trompeuses » 
Qui
 aurait pu deviner que la navette recélait dans un de ses recoins une 
unité carcérale ? Il s'agissait d'un coin de la grande salle, autour 
duquel deux générateurs de champs de phase placés perpendiculairement 
délimitaient un carré. 
« Vous ne l'emporterez pas au paradis, Gowan ! 
- Flash, dites à cet imbécile de garder ses platitudes pour lui. Cher professeur, avez-vous du nouveau ? 
-
 Hmmm... oui, oui, chère enfant, nous progressons. Même si ces imbéciles
 de Phongolos ont monté le comscan n'importe comment, je pense que nous 
sortirons des Brumes d'ici peu. 
- Ah, comme il me tarde de retrouver ma cabine. Pas vous ? 
- Oh que oui ! Répondit Punch, croyant qu'on s'adressait à lui. 
- Pas vous crétin, le professeur. Vous, je vous réserve un retour triomphal à Thebin. 
- Ah, chic ! 
-
 Je me vois déjà remonter la Voie Sacrée jusqu'au Palais Impérial – 
Palais du Peuple maintenant – sous les acclamations des petites gens et 
les regards mortifiés de jalousie de l'armée. Vous connaissez Thebin, 
Punch ? 
- Vous pensez bien que non ! 
- Vous allez voir, c'est une 
ville tout à fait attachante. Malgré ses grands ensembles monumentaux, 
on a plaisir à se perdre dans ses petits marchés si typiques de la 
tradition pthaths, ses ruelles si étroites que deux ânes ne peuvent s'y 
croiser, et que pourtant les autochtones madrés et volubiles encombrent 
de toutes sortes d'amphores et de paniers et de joyeux bric-à-brac. Ah, 
Thebin, qui a jamais foulé ses petites chapelles, ses joyeuses 
auberges... 
- Comme ça a l'air intéressant. 
- Bien sûr dans votre 
cas, le fait de découvrir toutes ces merveilles risque d'être un peu 
gâché par le fait d'être nu, enchaîné et fouetté comme il se doit pour 
un captif. Mais en fin de compte, ce sera aussi un peu votre triomphe, 
non ? 
- Euh... 
- Puis notre Impératrice bien-aimée se fera je 
pense une joie de vous recevoir en audience. Enfin, c'est pas vraiment 
notre impératrice, nous sommes techniquement une République... C'est un 
peu long à vous expliquer. Non mais vous vous rendez compte de la chance
 que vous avez ? 
- Sook ? 
- Oui, Sook. 
- Quel honneur. J'ai hâte. Flash, si vous avez une idée géniale pour nous tirer d'ici, c'est maintenant, hein. 
- Hélas... 
- Capitaine, capitaine ! 
- Oui, Notig, mon jeune ami ? 
- Durant la bataille, j'ai noté quelque chose qui pourrait nous être utile, je crois. 
- Ah oui ? Parle donc. 
-
 Eh bien voilà, j'ai jeté un œil aux plans de ce vaisseau, et la 
conduite de puissance des systèmes internes passe de l'autre côté, là 
bas, sur tribord. C'est elle qui alimente le champ de force qui nous 
entoure. 
- Je vois, eh bien ? 
- Eh bien durant le combat, nous 
avons subi des dégâts précisément sur la ligne d'alimentation tribord, 
qui ont poussé Venoma, ou quel que soit son nom, à basculer les systèmes
 internes sur l'alimentation de secours, par précaution. Or, ce circuit 
passe très exactement dans cette petite rigole sur laquelle vous êtes 
assis, capitaine. 
- Bon sang ! C'est donc pour ça qu'elle chauffe ! Je me disais que c'était bien agré... hum, bref... 
-
 Je pense qu'avec un peu de discrétion, il serait possible de démonter 
la rigole et d'interrompre le flux de plasma, ce qui aurait pour effet 
de couper le champ de force. 
- Excellent, mais nos geôliers vont s'en apercevoir. 
- Je pensais qu'on pourrait distraire leur attention. 
-
 Oui !  Tu as parfaitement raison ! Ah, Notig, comme je suis fier de 
toi, tu es bien le fils de ton père, dans mes bras mon garçon... 
- C'est votre fils ? 
- Evidemment que c'est mon fils. Pour quelle raison emmènerai-je un si jeune moussaillon dans de telles aventures ? 
- Ben, euh... 
-
 Bref, Punch, puisque vous êtes de la même planète et que vous parlez la
 même langue, faites-la donc parler, ça nous donnera du répit. 
- Muif. Eh, Capitaine Gowan, vous ne m'avez pas dit au juste ce que vous faisiez dans le coin. Si c'est pas trop indiscret... 
- Quoi, vous croyez que je vais vous dévoiler mes plans, comme une vulgaire pipelette ? 
- Ne croyez pas que j'aurais de telles... 
-
 Parce que je ne suis pas ma mère, moi, j'ai bien retenu la leçon. Quand
 on a ses ennemis à sa merci, on ne discute pas de ses projets comme un 
vulgaire sorcier maléfique. On fait ce qu'on a à faire et on se tait. 
C'est vrai, elle avait ce défaut, qui l'a perdu d'ailleurs. Elle m'avait
 raconté ça souvent quand j'étais petite, pour bien me mettre en garde 
contre la tentation de bavarder à tort et à travers, tentation funeste, 
fatal trait de caractère qui a entraîné dans la tombe bien des seigneurs
 du mal. 
- C'est tout... 
- Donc c'est pour ça qu'au lieu de vous 
tchatcher la tête comme une idiote pendant des heures pendant que vous 
tournez et retournez le problème dans votre tête en cherchant le moyen 
de vous échapper – car je suis parfaitement consciente que c'est ce que 
vous êtes en train de faire, ne vous faites pas d'illusion – eh bien 
non, je vous le dis tout net, je ne mange pas de ce pain là ! On va 
retourner directement à bord du World Crusher, réparer les systèmes 
automatiques avec le biomécanoïde que nous étions venus chercher et dès 
qu'on a repris le contrôle du vaisseau, rentrer sur Terre. 
- Un biomé... ? 
-
 Oui, c'est un problème auquel votre Disko ne risque pas d'être soumis, 
vu qu'il s'agit d'une coque de noix très primitive, mais l'an passé, au 
cours de nos pérégrinations, notre astronef a été contaminé par un virus
 biomécanique qui s'est attaqué directement au réseau de micropods 
d'entretien. Rapidement, nous avons été confrontés à ce mortel péril ! 
Notre équipage s'est battu avec vaillance mais a péri, toutefois, moi, 
le professeur et quelques hommes avons réussi à nous esquiver en 
empruntant une canonnière, le Revenge of Naong – celle dans laquelle 
nous nous trouvons actuellement. Nous avons alors réussi à prendre 
temporairement le contrôle à distance du Crusher et à le placer sur une 
orbite le faisant passer à proximité immédiate de Jeemishoo, tout en 
désactivant ses boucliers antineutrons, ceci dans l'espoir que les 
radiations intenses de l'étoile morte purgent les systèmes du virus. 
Bien sûr, nous étions nous-mêmes sur cette orbite mortelle, et notre 
pauvre canonnière n'y aurait pas survécu ! Heureusement, le Crusher est 
doté de très puissants champs de projection, que nous avons programmés 
pour nous expulser du puits gravitationnel de Jeemishoo en direction de 
la plus proche planète habitée, à savoir Yshaloth. Toutefois, chemin 
faisant, nous avons fait une funeste rencontre avec des pirates de 
l'espace, qui nous ont volé notre astronef et conduits en captivité. 
Nous serions encore à piocher du tiberium si notre ami Flash ici présent
 ne nous avait délivrés, le docteur et moi, lors d'un raid dont le récit
 serait truculent, mais fort éloigné de l'affaire qui nous occupe 
aujourd'hui. 
- Et c'est ainsi que le capitaine Thunder a recueilli ces deux serpents en mon sein ! 
-
 C'est ça, c'est ainsi. Dès lors, nous n'avons eu de cesse d'orienter 
les missions du Foudroyant Lumineux de manière à nous procurer une 
souche de biomécanoïde sain compatible avec nos systèmes. Une fois ceci 
fait, nous avons eu la chance de retrouver notre chère canonnière à 
Rieqdat, un signe des dieux sans aucun doute ! 
- Des dieux du mal et 
de la fourberie, sans doute. Mais je ne comprends pas, pour quelle 
raison est-ce que vous avez saboté la Fusée Cosmique ? 
- Ce tas de 
boulons prétentieux n'aurait pas supporté les radiations neutroniques, 
bien sûr. Mais je savais pour l'avoir pratiqué que Flash serait trop 
vaniteux et trop attaché à son substitut phallique pour changer de 
vaisseau si on ne l'y poussait pas un peu. Ah, mais nous avons enfin 
traversé ! Regardez, misérables captifs, contemplez ce spectacle rare, 
car voici Jeemishoo dévoilé dans toute sa gloire ! » 
 
Il faut dire
 que c'était pour le moins spectaculaire. Après avoir navigué de longues
 minutes durant dans la plus totale purée de poix, on débouchait dans ce
 qui ressemblait à une caverne. Une caverne de trente millions de 
kilomètres de diamètre, aux parois de gaz et de poussière illuminées, 
zébrées d'ondes scintillantes sous l'agitation magnétique et le 
bombardement incessant des particules émises par la jeune naine blanche 
qui en occupait le centre. De tels astres sont souvent dits morts ; rien
 n'était plus faux. Bien qu'à cette distance, l'objet parut 
quasi-ponctuel, ses lignes de force magnétique s'effilochaient 
majestueusement en draperies aussi mortelles que sublimes, déclinant en 
une infinité de nuances de gris et de bleus les splendeurs de leurs 
émissions synchrotron. 
 
« Professeur, vous trouvez le World Crusher ? 
- C'est difficile, son orbite a pu varier depuis le temps. Et puis, avec tous ces échos autour de nous... 
- Echos ? Ah oui, les épaves. 
-
 Oui, les épaves, ces milliers d'épaves cosmiques que nous avions vues à
 l'aller. Sans doute les peuples de la région, au cours des millénaires,
 sont-ils venus innombrables ici pour s'approprier les rares isotopes 
crachés par cette forge cosmique. Sans doute aussi furent-ils nombreux à
 y trouver leur dernier... Ah tiens, je l'ai localisé, je crois. Le 
voici, c'est bien lui, sur une orbite très elliptique. Il va falloir 
nous dépêcher avant qu'il ne se mette à plonger, nous avons à peine le 
temps de nous docker avant que les radiations ne... 
- Pressons, dans 
ce cas. Mais j'y songe, mes chers prisonniers, au cours des derniers 
jours, j'ai eu le loisir de m'interroger sur le problème d'Yshaloth, et 
je crois avoir compris. Vous plairait-il d'entendre la raison de vos 
malheurs et de tant de morts, de souffrances et d'angoisse pour votre 
peuple, Flash ? 
- Sans doute une attaque des  Thar'Glinko Hadar. 
- Pas du tout, pas du tout, ils n'y sont pour rien. Non, c'est moi, qui suis la cause de vos tracas. 
- Quoi ? 
-
 Bien malgré moi, d'ailleurs. Vous vous souvenez, moi et le professeurs 
avons quitté le World Crusher, je vous ai dit que nous avions programmé 
ses champs de projection pour éloigner le Revenge of Naong du puits de 
gravité de Jeemishoo et nous envoyer en direction d'Yshaloth. 
- Et alors ? 
-
 Et alors, je n'ai pas pris la peine d'arrêter le programme. Je suppose 
que depuis, à chaque fois qu'il croise une épave, les ordinateurs de 
bord l'enveloppent d'un champ de projectioni et l'envoient directement 
balader vers votre planète. N'est-ce pas amusant ? 
- Comment ? Mais 
c'est impossible, il faudrait une puissance colossale ! Vous avez vu 
comme nous la taille de cette épave que nous avons détruite avant de 
venir ici... 
- Oui, mon World Crusher est un astronef plutôt 
puissant. Le voici, justement. Hmmm... toujours aussi beau, regardez-le,
 on dirait même que le bombardement de neutrons lui a complètement 
récuré la coque. 
- Ah ah, triompha soudain Punch, mais si vous 
appréciez les radiations, capitaine Gowan, je crois je peux faire 
quelque chose pour vous ! Maintenant ! » 
Et au signal dit, Slogo trancha l'épais câble d'alimentation, ce qui plongea la cabine dans l'obscurité autant que la confusion.






"Je vous ferai un crobar un de ces jours"


  Anon delivers


 
	Panneaux de commande

	Zone carcérale

	Canons lourds (emplacement vide)

	Doubles blasters à répétition

	Phaser à déflection

	Rack de mines

	Générateur principal

	Générateur auxiliaire

	Unité de bouclier

	Sanitaires

	Téléporteur

	Réservoir de carburant

	Réseau de détecteurs

	CME

	Unité de propulseur subluminique

	Plaque de blindage réactif latéral

	Couloir de service

	Processeur de soutien vie et machine à café

	Bouclier neutronique

	Hyperpropulseur

	Mécanisme pneumatique du sas

	Réserves de gaz et combinaisons spatiales

	Rayon tracteur

	Capsule de secours

	Rangements

	Armurerie

 
 
Non figurés : 
 
	Soute
 (au niveau inférieur, communique avec la salle logistique par une 
grande trappe et avec la passerelle par une écoutille qui fait office 
d'entrée normale du vaisseau.

	Module d'arrimage standard / sas EVA biplace (au-dessus de la salle logistique).

	Entrepont
 supérieur qui contenait tout un bric-à-brac de pièces détachées (hélas 
absentes car vendues par le ferrailleur de Reiqdat Outpost).

	Les
 armatures excroissantes contiennent dans leurs parties supérieures et 
inférieures des boucliers périphériques, des capteurs de proximité, des 
automitrailleuses antipersonnel, les trains d'atterrissage et des rampes
 électromagnétiques permettant le roulage au sol.
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« Alors, où ça en est ? 
- On irait plus vite avec le concours de la MOA, capitaine. 
-
 On n'irait nulle part si je vous envoyais la MOA, vu qu'on a besoin 
d'elle au rototo. Sinon on risque de tous se faire replier de 
l'intérieur, à la fois dans l'espace, dans le temps et dans deux autres 
dimensions pour lesquelles il n'y a pas vraiment de mots. Alors fais au 
mieux, PTB. Je vois bien que ce téléporteur est gros, mais ça ne doit 
pourtant pas être bien difficile à monter. Fu-Tong Phang m'a certifié 
que c'était un modèle standard. 
- Ben... il faut quand même le 
coupler un minimum avec les détecteurs, sinon quand on l'utilisera, les 
gens qui seront téléportés nous arriveront à peu près dans le même état 
que ce que vous venez de décrire. Et puis, nos détecteurs, vous savez, 
ils ne sont pas du tout standard, alors le fait que le téléporteur soit 
standard est plus un handicap qu'autre chose. Et je ne parle pas des 
lignes de puissance qu'il faut tirer depuis le rototo à travers 
plusieurs portes de phase, c'est vraiment compliqué. 
- Oui, bon, ben débrouillez-vous. Je veux des résultats, alors les tire-au... 
-
 Diana, on a besoin de toi sur la passerelle ! Cria la voix de Borgo 
Heungaydj par le cornet acoustique (il avait l'air chagriné). 
- Oh, c'est pas vrai. Allez, cravachez, du nerf ! » 
Diana
 parcourut en huit secondes les cent-cinquante mètres qui la séparaient 
de la passerelle, ce qui n'était pas un exploit surhumain aidé par le 
stanolozol, mais l'effet des multiples raccourcis polydimensionnels qui 
avaient été installés dans le Disko, pas toujours en accord avec la 
direction du vaisseau d'ailleurs, et qui faisaient qu'il était possible 
de le traverser rapidement si on connaissait les raccourcis, ou mettre 
des semaines à retrouver sa cambuse si on était nouveau. 
« J'espère que c'est impor... Houlala... 
- Ils sont sortis des Brumes de Jeemishoo sur une trajectoire d'interception, expliqua Heckle. 
- Detop, un rapport tactique ? 
-
 Dix-sept astronefs de classe G escortés d'environ deux-cent petits 
vaisseaux en formation serrée. Contact dans deux minutes trente. 
- ... m'étonnerait qu'ils viennent nous inviter à une quinzaine commerciale. Goodnews, trouvez leur fréquence de communication. 
- C'est inutile, ils nous bombardent sur tout le spectre. 
- Bon, alors sur écran. » 
Le
 visage avenant du commandeur Thar'Glinkon Hadar apparut sur l'écran de 
la passerelle. Il portait un gros pansement autour de la tête et son 
humeur semblait quelque peu mélancolique. 
«  Rendez-vous... schlocloc... et nous vous accorderons... shhhhh... un trépas rapide... gnnnnn... bien que douloureux... 
-
 Oh, encore des Thar'Glinkon Hadar ! Attends, on n'a pas le temps de 
jouer à leurs singeries, j'y vais au flan. Fréquence sortante. » 
Twit-twit, fit le congrueur de communications. 
« Non mais qu'est-ce que c'est que ce bordel ? 
- Votre agonie... ksss... 
-
 Je suis Di'Haana, Mère Principale de l'Essaim Aureus, Initiée de la 
Phalange Apocalypse, dois-je comprendre que vous vous apprêtez à aborder
 un astronef de l'Adeptus Massonicus ? 
- Je... Les ennemis du primarque... 
-
 Attention mon p'tit bonhomme, ATTENTION ! En vous attaquant à nous, 
c'est à toute la vrille occidentale que vous faites offense ! La 
Reine-Mère risque d'être très fâchée si par votre faute, nous laissons 
échapper les fugitifs ! 
- Ah ? 
- Et vous savez ce qui arrive quand la Reine-Mère est très fâchée, n'est-ce pas ? 
- Elle fait les gros yeux ? 
- Non. 
- Ah. Je vais consulter mon état-major. » 
L'alien
 consulta son état-major. Diana consultat PTB pour savoir où en étaient 
les systèmes d'armement du Disko. PTB lui expliqua qu'en l'état actuel, 
ils auraient du mal à sortir victorieux d'un combat contre un 
vaisseau-poubelle Strapongien. L'arme principale du vaisseau-poubelle 
strapongien standard réside dans le fait qu'il sent très mauvais. Après 
cinq minutes de consultation, le commandant Thar'Glinkon Hadar revint 
devant son écran. 
« Vous cherchez des fugitifs, avez-vous dit ? 
- Oui, des forbans venus de Reiqdat Outpost, vous les avez peut-être vus passer récemment. 
- Et vous leur voulez quoi, à ces forbans ? 
-
 Notre Reine-Mère souhaite les inviter à méditer sur les vertus de la 
politesse dans les relations interraciales. Nous avons des 
amplificateurs de douleur à bord de notre flotte-ruche qui maintiendront
 en vie leurs misérables carcasses durant mille ans pendant que... 
- 
Oui, oui, je vois ça... Hssss... Nous les avons croisés, et il est vrai 
qu'ils ont cloclocloc... besoin de cours de savoir-vivre. Grlrrllr... 
Ils sont entrés droit dans les Brumes... bon voyage, Mère Principale 
Di'Haana. 
- Que la voie du Gom'Jujüb soit sur vous, commandeur. » 
Eh ben voilà, à la Picard ! 
 
Et
 pendant ce temps à bord du Queen, les affaires se réglaient de façon 
bien moins diplomatique. Flash avait récupéré son sabre-laser auprès de 
Slogo, lequel avait ouvert le feu à la demande de son capitaine en 
direction de Shannen et du professeur. Or ces derniers, n'en étant pas à
 leur première mutinerie, s'étaient prestement jetés à terre, laissant 
les tirs perforer la console le commande et – c'était encore plus gênant
 – un des panneaux d'aluminium transparent formant la verrière avant. Du
 coup, l'air commença à s'échapper à toute vitesse dans un sifflement 
suraigu, d'autant plus désagréable qu'il s'accompagnait d'une envolée de
 divers débris qui voletaient dans la cabine à ce moment-là. Car, outre 
l'obscurité qui s'était abattue dans l'habitacle, la gravité 
artificielle s'était retrouvée coupée. Dans le chaos stroboscopique 
dévoilé par les tirs de l'androïde, la lame scintillante de Flash et les
 éclairs émanant de l'espace extérieur, ils virent que leur ennemi ne 
manquait pas de ressource : tout en tirant d'une main son compagnon, 
elle parvenait à progresser le long d'un mur tout en sortant de sa 
ceinture un minuscule phaser dont elle commença à arroser le petit 
groupe soudain terrifié. Flash était le mieux placé pour l'arrêter, mais
 il était bien occupé à se battre contre un gros tronçon de tube 
métallique mal fixé qui s'obstinait à se jeter sur lui. En quelques 
secondes, tenant en respect ses adversaires sans elle-même tressaillir, 
elle parvint à rejoindre la salle d'armement tribord, à y jeter le 
professeur et à refermer l'écoutille blindée derrière elle. 
« Tu es coincée, maudite, tu ne t'en tireras pas comme ça ! 
- On parie ? 
- Si c'est un défi, je l'accepte ! » 
A
 cet instant, les systèmes de sauvegarde automatique du Queen se mirent 
enfin en route, un panneau obturateur descendit se plaquer contre la 
section de verrière endommagée, un extincteur automatique arrosa la 
console principale, et l'ordinateur dériva l'alimentation sur le circuit
 principal, ramenant lumière et gravité. Aussitôt qu'il eut recouvré son
 équilibre, Flash Thunder se lança contre la porte et y enfonça son 
sabre-laser dans le but d'y découper un passage. A ce moment, Aalphz fit
 signe à Punch que quelque chose n'allait pas. Ce n'était pas très grave
 : au centre de la verrière s'encadrait maintenant une masse noire se 
découpant sur fond de ciel zébré d'éclairs. Une masse qui devenait de 
plus en plus vaste à mesure que les secondes passaient. 
« Bondieuonvasécraser ! » 
Plus
 vif que sa corpulence ne pouvait le laisser supposer, Punch courut 
s'asseoir aux commandes, les agrippa fermement, puis constata qu'elles 
ne répondaient pas. 
« Mf ! Expliqua Aalphz en désignant la console transpercée. 
- Putainputainputain, où sont les freins ? Slogo ! Slogo, démolis-moi ce cache-bidule là ! 
- Puis-je m'enquérir de... 
- Vite ! 
- Voilà, voilà. Oh, quel manque de courtoisie. » 
Sitôt
 que l'androïde eut plié le panneau métallique protégeant la partie 
inférieur de la console de commande, Punch plongea dans la marée de 
câbles et de conduits de plasma qui se trouvait derrière et s'y glissa 
jusqu'à la taille. On ne sut jamais ce qu'il avait fait au juste, mais 
peu de temps avant que la masse du World Crusher n'eut remplit tout 
l'étendue de la verrière, une violente embardée balança l'équipage de 
bâbord en tribord, dans une vrille qui, si elle ne rentrera certes pas 
dans les annales du pilotage cosmique, eut le mérite de leur faire 
éviter l'obstacle. Néanmoins, ils étaient toujours collés contre les 
parois par la force centrifuge, le Queen valsant sur lui-même en une 
vrille incontrôlée. 
« Ordinateur, stabilisation immédiate ! 
- Je ne suis pas programmé pour vous obéir. 
- Je suis le capitaine de ce vaisseau, James Tiberius Punch, je t'ordonne de... 
- Négatif monsieur, je ne reçois d'ordres que du capitaine Gowan. Je ne suis pas programmé pour vous obéir. 
- Si tu ne t'arrêtes pas, nous allons nous écraser sur Jeemishoo, je te dis de stabiliser... 
-
 Je ne suis pas programmé pour vous obéir. La liste des officiers 
disposant d'autorisations de type III a été approuvée par l'amirauté, je
 suis désolé. 
- Et toi aussi, tu vas finir rôti sur Jeemishoo, ça te plairait ? 
-
 Je ne suis pas programmé pour vous obéir. La liste des officiers 
disposant d'autorisations de type III a été approuvée par l'amirauté et 
consignée dans l'enregistrement en EPROM effaçable que vous trouverez 
sur la console de communication. De communication. Non, l'autre. Là, 
plus haut. Non, c'est un extincteur. Vous remontez le long du... oh, 
mais c'est pas vrai, quel empoté ! LAAA ! Le truc rouge là. Oui, c'est 
ça. Je vous interdis formellement de l'extraire de son logement et de 
l'exposer à la lumière, c'est contraire au protocole T348-Ib du Code de 
la Marine Républicaine. Remettez-le maintenant... Voilà... Eh ben quand 
même. 
- Bien, liste des officiers aptes à commander : Capitaine James Tiberius Punch. Point. 
- Bien reçu, à vos ordres, Capitaine. 
- Fais cesser cette toupie infernale. 
- Comme il vous plaira. 
-
 Ah, ça fait du bien. Flash, allez donc me rechercher cette greluche et 
son vieux birbe, que nous ayons le fin mot de l'histoire. 
- Trop tard, Punch, ils ont filé ! Lorsque je suis entré, ils étaient en train de se faire téléporter, je n'ai rien pu faire ! 
- Quoi ? Ils nous auraient échappé ? Mais comment ? Ordinateur, comment ont-ils été téléportés ? 
- Le téléporteur de secours de la salle d'armement tribord a été activé il y a dix-sept secondes. 
- On a un téléporteur à bord ? 
- Affirmatif. 
- Depuis quand ? 
- Depuis l'armement initial du vaisseau, il y a trois ans, sept mois et quatre jours. 
- Mais où est-ce qu'ils sont donc allés ? » 
Mais
 même Punch s'aperçut que la question était remarquablement stupide. 
Dans la région, il n'y avait guère le choix des destinations.
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« Ordinateur, où est le World Crusher ? 
- Treize point six kilomètres, nous nous en éloignons actuellement à quatre cent six mètres par seconde. 
- Stabilise à cette distance, et fais-moi une image sur écran. 
- Voilà. » 
Le
 World Crusher, jusque là entr'aperçu, s'étala de toute sa masse. Il 
était sinistre. Sa forme générale était celle d'un mastaba ancien, une 
de ces constructions basses aux murs en pente. Le métal sombre et mat de
 sa coque s'ornait de nervures alignées en réseau rectiligne, nervures 
qui s'achevaient en étranges volutes crochues. Diverses superstructures 
complexes dépassaient, dans lesquelles on pouvait essayer de deviner des
 canons, des projecteurs de bouclier ou d'autres gadgets du même genre, 
mais la plus éminente était une sorte de tour de contrôle effilée, qui 
transperçait de façon asymétrique l'un des flancs de l'astronef. Ce qui 
vint tout de suite à l'esprit du capitaine, c'était qu'un tel appareil 
ne pourrait jamais se poser à la surface d'une planète, à moins d'y 
enfoncer son aiguille géante dans un sol très mou. 
« Pouah ! 
Qu'il est laid, on dirait le sarcophage d'un dieu cosmique. Ordinateur, 
quelles sont les caractéristiques du World Crusher ? 
- Les fichiers concernant le World Crusher sont absents de ma mémoire capitaine. 
-
 Gowan a dû les effacer avant de se téléporter, elle a pensé à tout ! 
D'après la distance, fais-moi une estimation de sa taille. 
- Longueur huit cent quatre-vingt dix mètres, largeur cent... 
- En brasses, si tu veux bien. Je ne connais pas les nouvelles unités pthaths. 
- Quatre cent quatre-vingt brasses de long... 
- COMBIEN ? Mais ce truc est immense ! 
-
 Ça ne m'étonne pas, intervint Flash. On aurait dû s'en douter, le Queen
 est déjà un vaisseau d'assez belle taille, s'il rentrait dans le hangar
 du Crusher, c'est que ce dernier devait être un astronef immense. Les 
Terriens construisent-ils souvent des vaisseaux de cette taille ? 
- 
Jusqu'à il y a cinq minutes, j'aurais pu jurer que le Disko et ses 
semblables étaient les plus gros, mais le Disko ne fait pas le quart de 
la longueur de cette chose. D'un autre côté, je ne suis pas certain que 
ce soit une fabrication terrienne. 
- Ah bon ? 
- Regardez le Queen,
 toute cette technologie, nous ne la maîtrisons absolument pas et je 
suis prêt à parier que personne sur ma planète n'a la moindre idée des 
principes qui sous-tendent le plus simple de ses composants. 
- Mais vous disiez... 
-
 A bord du Disko nous utilisons la magie, c'est elle qui nous propulse. 
Quelques pièces du Queen fonctionnent selon ce principe, c'est vrai, 
mais à la base, c'est un astronef semblable à votre Foudroyant Lumineux,
 je m'en suis assuré. Un astonef hybride, en somme, mais basé sur votre 
technologie. Or, nos ennemis les pthaths sont des mages puissants ; 
s'ils avaient voulu voguer dans les cieux, le plus simple aurait été 
d'user de leur savoir mystique, tout comme nous-mêmes septentrionaux 
l'avons fait, au lieu de se lancer dans des recherches longues, 
coûteuses et hasardeuses. Donc, ni le Queen, ni le Crusher ne sont nés 
sur Terre, ça j'en suis certain. Mais d'où vient-il, et comment ont-ils 
mis la main dessus ? 
- Ouais, bon, dit alors Zladko, qui n'était pas versé dans la philosophie. Qu'est-ce qu'on fout alors ? 
-
 Eh bien... vu que l'astronef a souffert pendant notre dernier combat, 
et comme je doute de l'efficacité de notre armement contre un croiseur 
de ce tonnage, je suggère que nous fassions demi-tour et que nous 
retournions sur Yshaloth. 
- En laissant ces fourbes s'en tirer ? Jamais ! Nous devons accomplir la mission. 
-
 La mission, Flash, pour tout dire, je confesse que je n'ai pas très 
bien compris de quoi il s'agissait quand la Reine nous l'a exposée, mais
 s'il était question d'arrêter les bombardements de vieilles carcasses 
qui cratérisent périodiquement votre planète, c'est quasiment chose 
faite. En effet, je doute que le capitaine Gowan souhaite ouvrir un bar 
dans les parages, et dès qu'elle aura réparé son engin, elle mettra le 
cap sur la Terre ou sur toute autre destination où elle ira se faire 
pendre, dans tous les cas de figure, les bombardements cesseront. Vous 
l'avez entendue, de son propre aveu, c'est son rafiot qui en est 
responsable. 
- Mais il faut la traduire en justice ! 
- Ce qui ne 
sera guère aisé si nous nous faisons pulvériser par cet engin, qui n'a 
pas l'air de manquer de puissance de feu. Et puis, il faut considérer le
 fait que... 
- Oh vous me faites chier. Où sont les gogues dans ce tas de boue ? 
-
 Salle d'armement bâbord, la porte à droite. Y'a plus d'papier. Il faut 
considérer le fait que nos ennemis sont sur une orbite elliptique qui 
les amène fort près de l'astre mort. Si nous les suivons, nous risquons 
de passer trop près pour que nos boucliers nous protègent, et 
malheureusement, le champ gravitationnel de cet astre compact est tel 
qu'il risque de perturber nos propulseurs. Il faut donc se décider 
rapidement : l'attaque avec les pauvres moyens qui sont les notres, ou 
la fuite. 
- Nous avons toujours le téléporteur, non ? Nous pourrions 
nous faire déposer en vitesse à bord du Crusher, neutraliser ces deux 
pirates. 
- Encore faudrait-il savoir où ils sont exactement. C'est 
gigantesque là-dedans, on pourrait les chercher des mois. Et pas je 
doute que nous ayons des capteurs de biosignal à bord du Queen. Notez, 
on pourrait demander à l'ordinateur. Ordinateur, cet astronef est-il 
équipé d'un capteur de biosignature ? 
- Négatif. Toutefois nous disposons d'un traqueur d'âme. 
- Oh ? Mais c'est génial ! 
- Qu'est-ce que c'est que ça ? 
-
 Un dispositif magique, nous en avons un similaire à bord du Disko. 
C'est équivalent à un capteur de biosignal, en plus compact, il faut 
juste se faire à l'idée qu'on navigue accompagné d'un cerveau de vampire
 en animation suspendue. Ordinateur, localise les deux fugitifs à 
l'intérieur du Crusher et prépare le téléporteur pour... 
- Erreur de détection. Le traqueur est brouillé par l'allumage du noyau réactif. 
- Ah, c'est ballot ça. Il va falloir attendre que la radiation Blaloq se dissipe pour pouvoir refaire notre... 
- L'allumage du noyau réactif ? 
-
 Oui, ça arrive tout le temps à bord du Disko. Quand le générateur 
change brusquement de régime, un couplage bizarre se fait avec la coque 
et ça brouille certains capteurs. 
- Vous voulez dire que le Crusher est opérationnel ? 
- Ben sans doute puisque... » 
Le
 capitaine Punch se retourna avec horreur vers la verrière dans laquelle
 s'encadrait le World Crusher, semblable à un tigre tapi dans un fourré,
 immobile, bien trop immobile. 
« Boooon... ordinateur, on va reculer lentement, très lentement... surtout pas de bruit... 
- Capitaine, je capte une communication émanant du World Crusher. 
- Sur écran. » 
La
 mine réjouie de Shannen Gowan apparut. Elle était assise sur un siège 
en cuir noir du plus sinistre effet, et le reste de la passerelle était à
 l'avenant, mais sans doute était-ce un peu aussi dû au fait que la 
plupart des postes de travail étaient tenus par les squelettes des 
défunts membres de l'équipage. Et étrangement, leur décès ne semblait 
pas les empêcher de remplir leurs tâches respectives avec application. 
« Voilà.
 Bon, merci Professeur. Alors je crois que les choses sont claires, 
qu'est-ce qu'on dit dans ce genre de circonstances, 'toute résistance 
est futile', un truc de ce goût là ? 
- Oui, avec la petite musique qui va bien. Vous aviez omis de nous conter que votre équipage était constitué de morts-vivants. 
-
 Ce n'était pas le cas à notre départ, mais nous avons à notre bord une 
Icône de l'Enfer qui permet précisément de susciter la diligence de 
l'équipage au cas où celui-ci se retrouverait... vous savez, mort, quoi.
 C'est un dispositif d'urgence. Sinon j'ai une autre phrase que je 
rêvais de dire, c'est : 'Parfois, la reddition est une alternative tout à
 fait honorable'. 
- Et si on se rend, il se passe quoi ? 
- Je 
serai très déçue. Je me fais une joie de vous poursuivre dans tout le 
quadrant et de faire sauter vos boucliers un à un avant de vous 
pulvériser en purée de neutrons relativistes aux quatre coins de la 
galaxie. 
- Dans ce cas mademoiselle, je m'en voudrai de vous décevoir. Ordinateur, ON GICLE ! »
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Punch
 aurait pu jurer qu'il combattait avec fureur depuis des heures, mais 
lorsqu'il regarda sa montre (il aimait beaucoup regarder sa montre, vu 
qu'il avait très fort la passion horlogère, mais je vous conterai ça une
 autre fois), il constata que l'échange de tirs de turbolaser, de canon à
 plasma et de torpilles en tous genres n'avait duré que quelques 
dizaines de secondes. Secondé par son équipage, il se démenait comme un 
beau diable pour échapper à la puissance de feu supérieure de son 
ennemi, et y parvenait en grande partie, sans toutefois parvenir à semer
 son poursuivant. Car si la canonnière avait été conçue pour couvrir les
 flancs du Crusher lors d'éventuelles attaques, elle n'avait pas été 
préparée à se couvrir elle-même en cas d'attaque du Crusher. Le Queen 
s'avéra certes plus manœuvrable, mais bien plus lent en ligne droite que
 son vaisseau-mère, de sorte que jamais ils ne parvinrent à sortir de la
 zone de tir de leur adversaire. Par bonheur, la plupart des tirs du 
Crusher étaient imprécis – sans doute en raison du fait que le 
mort-vivant moyen fait un bien médiocre artilleur – et rataient leur 
cible. Mais parfois, un vilain choc dans le bouclier arrière ou 
l'explosion d'une plaque de blindage réactif venait mettre à mal les 
nerfs de l'équipage. Fort heureusement, lorsque leur résolution 
fléchissait, il suffisait à nos vaillants combattants de tourner les 
yeux vers l'inflexible capitaine Punch, solidement cramponné à la barre 
tel le rocher de Gibraltar pendant la tempête, pour que leurs doutes 
s'effacent et revienne aussitôt l'esprit combattif ! 
« Ordinateur, où
 sont les nacelles de survie ? Sauve qui peut ! Fuyez dans l'espace ! 
Suicidez-vous avant pour plus de sûreté, ne vous laissez pas prendre 
vivants ! On va tous crever, c'est la fin, ahhh ! Maman, maman, je te 
rejoins... 
- Eh, Punch ! Du nerf, que diable, l'équipage vous regarde. 
- Foutez-moi la paix... 
- Mais pauvre andouille, les commandes sont en rade et vous êtes le seul à pouvoir donner des ordres à l'ordinateur ! 
- Mais qu'est-ce qu'on fait ? Hein, qu'est-ce qu'on fait ? Ordinateur, un conseil ? 
- Bouclier arrière à 17%, le prochain coup pourrait entamer le blindage. 
-
 Bon, ben on se retourne alors. Hein ? Allez, on se retourne, autant 
finir en beauté. Ordinateur, fonce sur le Crusher à toute vapeur ! 
- Dois-je prévoir une manœuvre d'évitement au dernier moment ? 
-
 Tiens, quelle bonne idée. Oui, fais ça. Et vous autres, tirez de toutes
 les pièces en direction de leur passerelle, on ne sait jamais, un coup 
heureux est toujours possible. » 
La manœuvre, en vérité, n'était pas 
totalement sotte. Les lourds canons du Crusher n'étaient pas faits pour 
suivre une cible rapide se déplaçant à si courte distance, et le 
croiseur en lui-même avait de toute évidence du mal à tourner ; en 
croisant sa route, et en comptant sur la solidité des boucliers avant, 
il devrait être possible de gagner quelques minutes, peut-être même 
assez pour atteindre les Brumes de Jeemishoo. Ainsi opérèrent-ils un 
demi-tour serré, suivi d'une accélération fulgurante, toujours en 
décrivant des tire-bouchons à vous en donner des hauts-le-cœur destinés à
 tromper les servomécanismes des turbolasers ennemis. Viser la 
passerelle était un objectif trop ambitieux, car la cible était petite 
et mouvante, néanmoins quelques tirs de blasters à répétition 
éprouvèrent les boucliers du World Crusher en longs chapelets de petites
 explosions irisées. Ils filèrent à toute vitesse et au plus près de la 
coque qui se déroula sous eux l'espace d'une demi-seconde avant de 
disparaître à toute allure. 
Or, il advint que Shannen avait du métier
 comme capitaine, et connaissait ses classiques, ainsi que les 
caractéristiques de ses vaisseaux. 
« Eh, Punch, on perd de la vitesse. 
- Tiens, mais c'est vrai. Ordinateur, j'avais dit puissance maximale. 
- Puissance maximale déployée. 
-
 Alors pourquoi on ral... Oh mais, Shannen n'avait-elle pas parlé des 
champs de projection de son vaisseau ? Si on inverse la polarité, est-ce
 que... 
- Bon sang, on est dans un rayon tracteur ! 
- J'ai quatre 
faisceaux de ciblage lockés sur nous, s'écria Zladko. On est foutus si 
on ne trouve rien d'intelligent dans les deux secondes qui viennent. 
- Ben... » 
 
Vous
 avez sans doute remarqué que dans ce genre de situation, quand tout est
 perdu, quand il ne reste plus aucun espoir, quand même le Capitaine 
Flam s'enfuirait en hurlant, il se produit toujours un événement 
inattendu qui sauve la situation, un chevalier blanc qui s'interpose, la
 cavalerie qui arrive, ce genre de choses. Eh bien en fait, dans la 
plupart des cas, il faut être conscient que c'est pas comme ça que ça se
 passe. En règle générale, quand la situation est désespérée, vous allez
 mourir et puis c'est tout. En l'occurrence, si vous êtes pris dans le 
faisceau tracteur d'un astronef bien plus puissant que le votre, ça se 
terminera quasiment toujours par l'explosion de votre vaisseau et de 
votre personne. C'est dramatique de voir comme on entretient faussement 
les espoirs de la jeunesse par des procédés narratifs douteux et à peine
 honnêtes, et pire, on invite ses lecteurs à des comportements 
imprudents, dont ils n'apprendront que bien trop tard la dangerosité. 
Croyez-vous que lorsque vous traînez vos guêtres d'occidental opulent 
sous les yeux porcins et cruels de brigands affamés dans les faubourgs 
crasseux de BogotáDS, de Rangoon, de Mogadiscio ou de Stains, il y 
quelque part, planqué derrière les poubelles, un super-héros payé par le
 syndicat d'initiative pour bastonner ces mécréants avant qu'ils ne vous
 dépouillent, ne vous rossent et ne vous fassent subir à votre corps 
défendant des traitements dégradants dont je préfère taire le détail ? 
Croyez-vous que la tempête prévue par la météo va se dispenser de 
souffler juste parce que vous êtes des jeunes cons bourrés à la bière 
qui manœuvrent un voilier pour la première fois et que le dieu des mers 
respecte les abrutis dans votre genre ? Croyez-vous que le fait de vous 
être endetté sur trente ans empêchera le marché immobilier de se casser 
la gueule ? Évidemment que non, pauvres naïfs que vous êtes. 
 
Deux
 traits pointillés fusèrent dans l'éther glacé, découpant l'écran 
protecteur du World Crusher avec la précision d'un scalpel chirurgical. 
Une torpille cantique ultrarapide suivit le chemin ionique laissé par 
les turbot-lasers pour se glisser sous le bouclier externe du 
gigantesque croiseur et exploser en un flash aveuglant contre ses 
répulseurs de proximité. Avant même que les occupants du Queen n'aient 
encore pu voir leur sauveur, une secousse les informa que le champ de 
traction avait été coupé, aussi ne se firent-ils pas prier pour gicler à
 vive allure hors de portée de tir. Ils ne l'avaient pas vu, donc, mais 
Punch connaissait bien ces armes ainsi que ce genre d'attaque menée avec
 célérité, aussi ne fut-il pas surpris quand la voix acerbe de Diana 
crachotta dans l'intercom, profitant de ce que le Crusher faisait 
demi-tour. 
« Tiens, mais qui voilà donc que je vois se faire 
inexplicablement canarder par tout ce l'univers compte de races sensées ?
 M'avancè-je en supposant qu'il s'agit du capitaine Punch ? 
- Ah, Diana, mon amie ! Ma moitié capitanale ! Mon habile suppléante ! Espoir de l'humanité... 
- Ah oui hélas, c'est toi. Qu'est-ce que vous faites là ? Vous ne voyez pas que ce croiseur fait mille fois votre tonnage ? 
- Et deux fois notre vitesse, d'où une situation tactique un peu ardue. 
-
 Et d'autant plus ardue que vous avez sans doute un traître à bord ! Je 
dois hélas vous apprendre que nous nourrissons les plus vifs soupçons à 
l'endroit de Venoma, la compagne de sire Flash ici présent. 
- On est 
au courant, c'est précisément elle et son complice qui nous canardaient 
voici deux minutes. Et qui reviennent à l'assaut, maintenant que j'y 
songe. 
- Je vois, au moins la situation est claire. Vous devriez 
abaisser vos boucliers et vous rapprocher de nous, nous allons vous 
téléporter à bord et prendre la tangente. 
- Je croyais que la machine à woup était... euh... un peu endommagée, la dernière fois... 
- On a trouvé de quoi la remplacer. 
- Ne pourrait-on pas aborder, plutôt ? 
-
 Évidemment que non, mon pauvre Punch, ta caisse à savon ne rentre pas 
par la porte de la salle de chargement, il s'en faut de beaucoup 
d'ailleurs. 
- Mais il nous faut pourtant protéger cet astronef, la sécurité de l'Astrocorps et des peuples libres du Septentrion en dépend. 
- Vraiment ? 
- Je n'ai pas le temps de t'en parler plus avant, fais ce que je te dis. 
-
 Bon, je vois, encore une de tes idées absurdes. Il faudra qu'on en 
discute un jour ou l'autre, en attendant, nous allons tenter de vous 
couvrir le temps que vous rejoigniez les Brumes. Mais je te préviens, 
James, dès que nos boucliers faiblissent, et ils faibliront vite parce 
qu'on n'est pas vraiment en état de se battre, on te plante là quoi 
qu'il arrive, et tu négocies toi-même ton passage avec le nocher des 
enfers. 
- C'est raisonnable. 
- Jeckle, manœuvre de circonvallation
 de Henx à 35 nautiques, Lipstick je veux toute la puissance sur les 
boucliers bâbord, Borgo, prévenez-moi lorsque nous aurons chargé la 
prochaine torpille cantique. Nous engageons l'ennemi, bouclez vos dieux 
et priez vos ceintures. 
- Ah, dit Punch, c'est quand même beau de voir un professionnel à l’œuvre. »
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C'était
 un vrai plaisir d'observer les manœuvres des deux astronefs, 
remarquablement barrés par des officiers qui n'en étaient pas à leur 
première bordée et qui se renvoyaient dans les boucliers des tirs 
ajustés, se feintaient, tiraient parti de leurs forces et faiblesses 
respectives, bref, faisaient un combat de toute beauté. Toutefois, 
Shannen n'avait nullement abandonné l'idée d'abattre Punch, et malgré le
 coup de bluff de Diana, elle ne fut pas longue à saisir que le Disko 
n'était pas aussi fringant qu'à l'accoutumé. C'est pourquoi, après avoir
 échangé de loin quelques politesses protoniques, le croiseur pthaths 
poussa ses impulseurs et reprit la direction du Queen qui tentait de 
s'éclipser discrètement. 
Punch, pour sa part, avait pris le parti de 
passer au plus près de Jeemishoo qu'il lui était prudent compte-tenu de 
l'état de ses champs de protection, espérant profiter de l'effet de 
fronde gravitationnelle pour se propulser vers la Brume salvatrices. La 
stratégie était risquée, mais bon, c'était Punch. S'il se présente à lui
 une solution raisonnable que choisirait n'importe qui et une solution 
idiote qui met en péril sa vie, son vaisseau et son équipage, nous 
savons tous ce qu'il va choisir de faire. 
« Six-cinquante, faites moi
 une lecture des signes vitaux à l'intérieur du vaisseau. Je veux une 
localisation précise de nos ennemis. 
- Facile, c'est... ah, Hotton pour moi, c'est pas facile. Le traqueur d'âmes est perturbé par couplage de Blaloq. 
-
 Encore ? Mais j'ai dit cent fois de... Attends, comment ça se fait que 
le traqueur soit perturbé par un couplage avec le noyau réactif ? Nous 
n'en avons pas à bord ! 
- Apparemment, ça vient du vaisseau ennemi. Regarde, il y a eu un pic de puissance quand il a accéléré. 
-
 Ouais. Donc, il utilise un noyau réactif magie-antimagie, tout comme 
nous. Fais voir les chiffres ? Eh, mais ça ne te dit rien ces constantes
 de résilience ? 
- Mais si, tu as raison, on dirait bien celles d'un croiseur de l'Astrocorps. Mais comment ça se fait ? 
-
 Oui, c'est un noyau réactif de croiseur NX. Ça se fait que ces gens ont
 dû voler notre technologie. Ce qui n'est pas bien difficile, vu qu'on 
l'a développée en partenariat avec des douzaines de petits royaumes très
 corruptibles... Hmmm... 
- Oui Diana ? 
- Non, rien. Lipstick, ouvre une fréquence sécurisée vers Punch, code de sécurité 44H-427. 
- OK. » 
Le visage poupin mais légèrement anxieux de Punch s'encadra sur l'écran de la passerelle. 
« Y'a un problème ? 
- Elle sera sur vous dans trois minutes, moins si vous faites demi-tour pour la prendre de face. 
- Pourquoi je ferai un truc aussi idiot ? 
- Pour tirer de toutes tes armes à un endroit particulier de son bouclier, que je t'indiquerai par télémétrie. 
- Je n'ai pas la puissance de feu nécessaire pour... 
- Le temps passe, James, le temps passe... 
- C'est toi la patronne. » 
Le
 tour de passe-passe fut mis en place rapidement, Diana conféra quelques
 instants avec Pleinechope  par le truchement du cornet acoustique tout 
en surveillant la situation tactique, puis avec Punch pour mettre au 
point les détails de l'attaque. 
« De front ? Vous êtes fou ! Se plaignit Slogo. Les chances de survivre à l'attaque frontale d'un stardestroyer sont... 
- Y'a un bouton « arrêt » sur ce modèle ? 
- J'ai cherché aussi, mais non. Bon, Zladko, avez-vous réussi à engager les commandes manuelles de secours ? 
-
 Ben non, vous voyez bien que je suis assis là depuis trois plombes à 
faire semblant de piloter, c'est pour épater les gonzesses. 
- Vous 
êtes un équipier ô combien précieux. Savez-vous que nous avons des 
places libres à bord du Disko pour un homme débrouillard ayant le sens 
des responsabilités ? Vous devriez... 
- Bon, vous avez peut-être des 
trucs plus urgents à faire que débaucher mon équipage, non ? Et puis je 
vous rappelle que vu l'état de nos boucliers, il suffit d'un tir de 
turbolaser bien placé et le jeu est fini pour nous, alors elle est bien 
gentille votre co-capitaine, mais... 
- Soyez sans crainte, je crois 
que je parviendrai à éviter les turbolasers. Zladko, demi-tour, et 
engagez la propulsion à 35%. Oh, mais dites, quelle heure est-il ? 
- Eh ? 
-
 Eh ben eh ben eh ben, comme le temps file. A bab... à droite. Encore à 
droite. Vers le bas. Vers le bas trois degrés. Redressez, redressez. 
Plus vers le centre... voilà, préparez-vous pour un tonneau serré dans 
le sens des aiguilles d'une montre à trois, deux, un, zéro. Ah ah, elle 
s'attendait pas à ça. 
- Comment faites-vous pour deviner les tirs... C'est incroyable, vous avez un truc ! 
- Mais non voyons, c'est l'talent. 
- Eh mais... qu'est-ce que vous faites à regarder tout le temps le verre de votre montre, là ? 
- Hein ? Je ne vois pas... A GAUCHE ! 
-
 Bon dieu, je l'ai vu aussi ! Dans le verre de votre montre, dans le 
reflet, le tir... quatre ou cinq secondes avant... Qu'est-ce que c'est 
que cette diablerie ? 
- Bon, vous allez me laisser manœuvrer en paix ? Plongez encore, vous ! Plus bas, remontez maintenant. 
-
 Ce n'est pas une montre, c'est un truc magique qui vous montre 
l'avenir, quelques secondes dans le futur ! Ça me revient maintenant, 
sur Rieqdat, vous regardiez tout le temps dedans pendant que vous jouiez
 au  Saarlak ! Vous avez triché, VOUS AVEZ TRICHE ! 
- Ouais, bon ben 
ça va, je jouais aux cartes avec des pirates dans un estaminet louche, 
c'était pas les Jeux Olympiques non plus. Et puis c'était pour la 
mission. Au lieu de geindre, allez donc vous poster aux lasers tribord, 
on arrive dans la zone primaire du croiseur ennemi. Vous avez les 
coordonnées ? Faites gaffe, on n'aura qu'un essai, en espérant que Diana
 sait ce qu'elle fait. 
 
« Je serai curieuse de savoir comment il a
 survécu jusque là. J'espère que pour une fois, il va oublier qu'il est 
parfaitement incompétent et s'abstenir de tout foirer au dernier moment.
 Timonerie, facteur 2.4 à mon signal, PTB, tiens-toi prêt, tu n'auras au
 mieux qu'une fraction de secondes pour verrouiller les coordonnées. 
- En supposant que... 
- En supposant rien, fais-le, ou ne le fais pas. Et de préférence fais-le. 
- OK. 
-
 Oculus Diabolus sur grossissement maximal, je veux une vision claire de
 la zone d'affrontement... Excellent, ils approchent. Timonerie, 
maintenant ! » 
Le Disko fit rugir sa propulsion hyperluminique à 
exécration et bondit avec une célérité surprenante pour un astronef de 
son tonnage et de son aspect – la plupart des gens qui le croisaient 
pour la première fois estimaient ses capacités de manœuvre à peu près 
égales à celles d'un astéroïde – et parcourut en trois secondes la 
distance qui le séparait du Crusher, arrivant par l'arrière et en 
dessous au moment précis où les blasters à répétition entamaient le 
bouclier externe du sinistre astronef. Comme tout le monde s'y 
attendait, ces armes conçues pour courser les chasseurs ne firent pas 
grand mal à un réseau de déflecteurs supposé résister aux turbot-lasers 
lourds du Disko. Néanmoins, ces dernières années, Diana, mercière de 
formation mais officier en second par accident et capitaine par intérim,
 s'était prise de passion pour la lecture. Non pas la lecture de romans,
 de poésie, de cuisine ou de singeries de ce genre dont sont 
ordinairement friandes les dames quadragénaires, non. Elle se faisait 
livrer de pleines caisses de documentation technique sur les armements 
de tous les types de vaisseaux de l'univers. Tout d'abord, elle s'était 
plongé dedans par instinct de survie, carc'était systématiquement elle 
qui prenait les commandes du Disko dans les situations conflictuelles, 
vu que tout le monde à bord la considérait étrangement comme étant la 
plus compétente dans l'art subtil et délicat de trouer les coques 
adverses. Et puis elle y avait pris goût. Elle avait découvert combien 
il était passionnant de découvrir une civilisation par le truchement de 
ses armes, passionnant et surtout pertinent, puisque quoi qu'il 
advienne, puisqu'il s'agissait d'une question de sécurité ou 
d'anéantissement, chaque peuple y consacrait toujours la meilleure part 
de ses ressources, de son génie, de sa personnalité, même. 
C'est donc
 ainsi que Diana avait découvert un fait amusant à propos des boucliers 
périphériques protégeant les grands astronefs de guerre contre les tirs 
de pièces lourdes. En effet, afin d'optimiser la puissance disponible, 
lorsqu'un tir touchait un tel bouclier, les projecteurs étaient réglés 
de manière à concentrer en une microseconde l'essentiel de la puissance 
disponible autour du point d'entrée. C'était ce qu'on appelait un 
bouclier auto-constricteur, technologie qui avait fait ses preuves 
depuis que l'on avait inventé la guerre spatiale. Du coup, si un nombre 
suffisant de tirs touchaient un tel bouclier à un endroit donné de la 
coque, la partie diamétralement opposée se retrouvait à découvert, ce 
qui en général n'était pas un gros problème, puisque d'une part les 
pièces lourdes ont des temps de recharge assez longs pour que la 
constriction soit desserrée lors du tir suivant, et d'autre part, même 
si un ennemi malicieux frappait à ce moment précis, la pénétration des 
premiers joules du tir en question déclencherait la constriction de 
l'autre côté. 
Mais Diana n'avait pas l'idée de tirer. 
Le Disko se 
glissa assez lentement le long du Crusher, ventre contre ventre, le 
propulseur tribord frôlant de peu l'antenne du sombre géant. Puis, 
presque aussitôt, Diana ordonna de prendre du champ. 
« Tiens, on dirait qu'ils ne tirent plus. Ils n'accélèrent plus non plus, seraient-ils en panne ? Les pauvres... 
- Diana... Diana, tu m'entends ? 
- Oui Lizzie, un problème ? 
-
 Je sais pas si on peut appeler ça un problème, c'est juste que on était
 tranquillement à se faire une coinche dans la timonerie, tu vois, 
peinard, et puis y'a eu comme un bruit, et on s'est retourné pour voir, 
et puis y'avait rien d'extraordinaire, sauf qu'on s'est aperçu qu'en 
fait, y'avait un noyau réactif à la place du noyau réactif. C'est 
marrant, hein ? On l'avait pas éjecté la dernière fois ? 
- Si si. 
C'est Noël avant l'heure, sans doute. Ben tiens, quand vous aurez 
dessaoulé, vous et vos hommes, vous en profiterez pour le brancher, ce 
fameux noyau réactif. 
- Ouais, tiens, bonne idée. 
- Je vous enverrai la MOA, ça devrait l'intéresser. Lipstick, vous me ferez penser à envoyer une boîte de chocolats à PTB. 
-
 Excellent, bravo Diana ! Hurla Punch dans l'intercom. Je ne sais pas 
comment vous avez fait, mais je détecte à peine assez de puissance à 
bord du Crusher pour alimenter une perceuse. 
- Merci, ta façon d'esquiver les tirs de turbolasers était aussi impressionnante, James. 
-
 Eh ouais, c'est ça le métier ! Bon, blaste moi cette mégère une bonne 
fois pour toute et retournons sur notre bonne vieille Terre. 
- Quoi ? Mais tu as perdu l'esprit. La directive première de l'Astro... 
- Oui, oui, je sais, mais bon, la directive première, c'est plus une sorte de guide indicatif qu'autre chose. 
-
 Non, je ne crois pas, on peut passer devant un peloton d'exécution pour
 moins que ça. Mais j'ai un argument qui devrait te parler un peu plus :
 cette énorme carcasse doit valoir des millions rien qu'au poids de la 
ferraille. 
- Aaaah... oui, en effet. En outre, Shannen et son complice doivent répondre de leurs crimes devant la justice des hommes. 
- Bien dit. J'envoie un commando les capturer ? 
-
 Négatif, j'ai plus malin. Vanessa, ouvrez un canal sur la dernière 
fréquence active du Crusher. Allo, Crusher ? Vous m'entendez ? Crusher ?
 Capitaine Gowan, vous êtes là ? 
- Aucune réponse capitaine Punch. 
-
 Appelez-moi James, mon enfant. Bon, Shannen, si vous m'entendez, 
d'après mes calculs, vous êtes actuellement sur une trajectoire 
elliptique qui vous mènera à moins de 300 000 kilobrasses de la surface 
de Jeemishoo. Comme vous n'avez plus de bouclier, ça signifie que le 
taux de radiation à l'intérieur de votre vaisseau, qui déjà est 
probablement très élevé, va grimper dans les heures qui viennent. Vous 
allez connaître des nausées, des vomissements, des brûlures cutanées se 
traduisant par des cloques purulentes, vous allez avoir des spasmes à 
mesure que vos liaisons nerveuses seront dévastées par le flux de 
neutrons, vos yeux vont s'opacifier et vous serez bientôt 
irrémédiablement aveugles, ce qui ne durera pas longtemps car votre mort
 ne sera alors plus qu'une question de minutes. De très longues minutes 
de terreur, de souffrance insoutenable, de désespoir... Je vous suggère 
de nous transmettre vos coordonnées pour que nous puissions vous 
téléporter à notre bord. Nul ne jugera déshonorante votre reddition dans
 ces conditions. » 
Mais l'intercom resta coi de longues minutes, et rien ne semblait indiquer que le capitaine du World Crusher avait reçu l'appel. 
«
 Bon, tant pis. Diana, tu peux préparer deux pelotons de sauvageons 
lourdement armés. Qu'ils ne prennent pas de risques inutiles à essayer 
de faire des prisonniers. 
- Compris, James, les boys sont déjà en salle de woop. 
- Diana, j'ai un truc bizarre là. 
- Oui Six-cinquante ? 
- Le comscan a détecté un champ d'énergie provenant du Crusher, en augmentation exponentielle.  
- Quoi ? Mais ils n'ont plus de générateur ! 
- Ben pourtant... Boucliers actifs ! Ils rechargent leurs boucliers, Diana. 
- Mais comment... »  
Un
 instant, les deux astronefs semblèrent se jauger, se considérer. 
Guetter chacun le mouvement de l'autre. Puis, le World Crusher pivota 
lentement sur son axe vertical, mit le cap vers les Brumes de Jeemishoo,
 et glissa avec grâce et silence, quittant la scène sans demander son 
reste.








26 ) Debriefing
DS 1020.6 
 
(score : « At the tail the-the », André Bézu) 
 
Cahin-caha,
 le Queen et le Disko entrèrent à leur tour dans la Brume, afin d'y 
faire quelques réparations urgentes avant le retour sur Rieqdat. Ils 
s'étaient bouffés assez de neutrons comme ça, et ils avaient soupé de ce
 trognon d'étoile violacé qu'était Jeemishoo. Le Queen était doté d'un 
port d'amarrage standard au-dessus de la salle logistique, à l'arrière. 
Ils parvinrent à visser celui-ci de façon à peu près étanche dans 
l'écoutille universelle du Disko, située sous la coque, côté bâbord 
avant, près de la salle de chargement. Cette écoutille n'était pas 
conçue pour supporter des contraintes mécaniques, on manda une quinzaine
 de manutentionnaires du Disko, rompus aux travaux en scaphandre, pour 
solidement assujettir les deux astronefs à l'aide de câbles, de brins, 
de filins, de madriers de bois et de shatterton. 
Pendant que l'on 
procédait à cette opération du reste assez habituelle à bord de 
l'astronef sauvageon, notre joyeux capitaine reçut la visite surprise de
 Diana. 
« Oh, Diana, tu es venue pour... 
- Mais pour t'accueillir, James, pour t'accueillir ! C'est bien sûr une joie de te retrouver à bord, sain et sauf. 
-
 Ah ? C'est étrange, après la légère incompréhension qui nous a privés 
de la machine à woup l'autre jour, je me disais que tu pourrais en 
concevoir quelque humeur à mon endroit. 
- Qui ? Moi ? Allons, voyons, pas du tout ! Tu sais bien que tout le monde t'aime et t'estime à bord. 
- Ah ? 
- Et te respecte ! 
- Bon, t'as fini de te foutre de ma... 
- Et du reste, j'aurais un petit cadeau pour toi, tu veux bien me suivre ? 
- Un cadeau ? Ah mais c'est génial ça. C'est quoi, c'est quoi ? 
-
 Suis-moi, c'est par là. Juste là... Merde, j'ai marché dans un truc 
gluant... Oh, pardon enseigne Nss'hlsclkg, je ne vous avais pas vu. 
- Schlps. 
- C'est par là, voilà... 
- C'est la salle de chargement par là non ? 
- Ah, on ne peut rien te cacher, tu le connais ton Disko, pas vrai ? 
- Ben tu m'étonnes. 
- Et voilà, surprise ! Joyeux anniversaire, joyeux anniversaire, joyeux anniversaire captaine Punch... » 
 
Personne
 ne savait bien sûr combien le Disko comptait d'âmes. C'était assez 
informel, le Disko. Par exemple, imaginons que vous soyez un obscur 
mécano raté issu d'une race de pédonculés mous du bulbe et qu'un soir, 
vous êtes occupé à vous murger dans la cantina d'un astroport merdique. 
Ivre mort, vous vous retrouviez enfermé dans une caisse par cette 
étrange variété d'amis qui estime de leur devoir de vous faire des 
blagues. Ah ah ah, désopilant. Et puis vous vous réveillez dans le plus 
pourri des astronefs de l'univers, parce que la caisse en question étant
 tombée d'un camion, elle avait été récupérée en toute bonne foi par des
 membres d'équipage du Disko. Et trois mois plus tard, si vous survivez,
 vous voilà un officier respecté. Personne ne vous demandait de signer 
quoi que ce soit, c'était à la bonne franquette. C'était ça, le Disko. 
Ils étaient à peu près tous là. Pour fêter l'anniversaire du Capitaine. 
 
« Mais, c'est pas mon anniversaire. 
- Ah oui ? » 
Puis,
 Punch aperçut les cadeaux apportés par l'équipage. Certains avaient 
apporté des clés à molette. D'autres des barres à mine. D'autres des 
câbles électriques en cuivre, tressés et dénudés au bout. D'autres des 
pistolasers. 
« J'y pense maintenant, je ne me souviens plus très bien
 ce qu'ils ont dit, s'ils voulaient te faire ton anniversaire ou bien ta
 fête. » 
Punch considéra la foule qui avançait silencieusement vers 
lui avec une certaine appréhension. L'esprit du capitaine ne manquait 
pas de ressources, surtout quand il s'agissait de sa survie. Un redshirt
 connu pour être particulièrement fort en gueule sortit du lot et 
apostropha son supérieur en ces termes : 
« Alors, Capitaine, t'as sûrement un discours à nous faire. Pour ton anniversaire. Hein ? 
- Ouais, un discours, un discours. » 
Le
 ton avec lequel la foule scandait ça indiquait clairement que la 
première phrase du discours devrait être éloquente, sans quoi ce serait 
aussi la dernière. Alors, Punch monta sur un bidon qui traînait dans le 
passage, arbora son plus grand sourire, écarta les bras à la « je vous 
ai compris », et lança alors : 
« Mes amis, je vous ramène PLEIN D'ARGENT ! » 
Ceux qui avaient des yeux se regardèrent une seconde, interdits, puis une clameur explosa dans la salle de chargement : 
« Ouais ! VIVE LE CAPITAINE PUNCH ! » 
 
La
 mutinerie évitée par la générosité du capitaine, le Disko put revenir 
sur Rieqdat pour déposer ce qu'il restait de l'équipage du Foudroyant 
Lumineux, lequel se mit incontinent à la réfection de l'astronef sous la
 houlette de Flash Thunder. Pendant ce temps là, Punch et les siens 
firent une escale d'une semaine sur Yshaloth, où ils jouirent de 
l'hospitalité royale. Le capitaine ne se pria pas de tirer la couverture
 à lui, évoquant à peine le rôle de Flash dans la résolution des 
problèmes de la petite planète, mais étrangement, il ne parvint jamais 
totalement à ôter cette moue dubitative sur les lèvres de la reine 
Adamantia. Toujours est-il qu'au bout de quelques jours, l'équipage en 
maraude dans la capitale multipliant les scandales et voies de fait, 
Punch décida qu'il était plus que temps de rentrer avant que les 
relations avec les Yshaliens ne virent à l'orage, et c'est donc avec un 
plaisir aussi grand qu'à l'arrivée que le bon peuple assista au départ 
du Disko. 
Pendant ce temps, Diana, qui n'avait pas la fibre 
touristique ni le même élan que ses compagnons pour ce qui était de 
boire, de chanter et de violer les filles, se rendait utile en faisant 
faire divers travaux. Elle trouva donc facilement cinq minutes pour 
aller discuter avec la MOA, qui branchait le nouveau noyau réactif. 
« Je peux entrer ? 
- Bien sûr commandeur. 
- J'aurais besoin de votre expertise technique à propos d'un point qui me turlupine. 
- Je vous écoute. 
-
 Voilà, lorsque nous avons volé le générateur du World Crusher, celui-ci
 s'est retrouvé privé de puissance. Mais quelques minutes plus tard, il 
l'a retrouvée. 
- C'est exact. La seule explication logique est que le
 World Crusher disposait d'un second générateur. J'avais moi-même 
demandé à ce qu'on prenne ce genre de précaution au moment de la 
construction du Disko, mais des problèmes de budget... 
- C'est aussi 
ce que j'ai cru sur le moment, mais en regardant ça, j'ai eu des doutes.
 C'est le graphe puissance/chroniton que six-cinquante a enregistré au 
moment où le World Crusher s'est rebranché, vous voyez là, exactement. 
- Oui. C'est étrange. 
-
 Et ça ne correspond en rien à ce qu'on enregistre d'habitude dans ces 
circonstances, d'autant qu'on n'a pas noté de couplage de Blaloq. 
- C'est... très étrange, en effet. 
-
 Alors je me suis dit que s'ils n'ont pas de générateur secondaire, 
c'est nécessairement qu'ils ont utilisé la même astuce que vous. Vous 
savez, avec le roto... 
- C'est impossible. J'ai inventé cette 
manœuvre. Je suis la seule à la connaître, et même en la connaissant, 
seul un ingénieur doté d'une intelligence supérieure pourrait procéder 
aux réglages requis dans les temps. Ce n'est pas à la portée d'un 
mortel. Sauf votre respect, commandeur. 
- Mouais. Mais les graphes... 
-
 Les graphes sont parlants. C'est bien le genre de configuration 
spectrale que l'on pourrait s'attendre à voir en cas de dérivation 
chronodynamique. 
- Qui d'autre, à part vous, pourrait faire une chose pareille ? 
-
 Personne. Les noyaux réactifs magie/antimagie sont une technologie 
toute nouvelle, même dans les cercles infernaux, on n'a rien de tel. 
- C'est vous qui l'avez inventé ? 
- Non, c'est un pool de chercheurs septentrionaux, d'après les travaux tardifs de Fabrizzio d'Areva. 
-
 Ah, le fameux Fabrizzio d'Areva. Et parmi ces chercheurs 
septentrionaux, qui aurait pu avoir le coup de main, selon vous, pour 
monter cette manip ? 
- Moi. 
- Bien sûr. Il y a forcément quelqu'un, c'est impossible que ce soit vous. 
-
 Avec un paradoxe temporel, ça ne serait pas totalement impossible. 
Néanmoins, comme il n'y avait que deux personnes vivantes à bord du 
World Crusher à ce moment là, et qu'aucune d'entre elles n'était une 
méduse, cette hypothèse est à écarter. 
- Alors ? 
- Alors en y 
repensant, Fabrizzio d'Areva serait aujourd'hui bien vieux. Ne m'a-t-on 
pas parlé d'un vieillard qui accompagnait Shannen Gowan ? 
- Mais Fabrizzio d'Areva est mort assassiné pendant les guerres de succession de Gunt. 
- Et dans quelles circonstances ? 
- Eh bien, si mes souvenirs sont bons, la rumeur le disaient assassiné par la Condee... 
- Hum. » 
Deux petits médusons se chamaillant dans la chevelure de la MOA finirent par briser le silence. 
« Evidemment, ça expliquerait bien des choses. 
-
 Fabrizzio d'Areva était un homme très recherché en son temps. La Reine 
Noire aura pu simuler un meurtre pour qu'on cesse de l'importuner. 
Peut-être même avec l'assentiment de Fabrizzio lui-même. Ainsi, elle 
conservait l'exclusivité des inventions de son prisonnier, ou de son 
invité, qui pouvait tout entier se consacrer à ses recherches. C'est 
puissamment raisonné. Condeezza morte, sa fille aura revendu à l'Empire 
de Pthath le savant et les secrets dont elle avait hérité. 
- Et nous, tout ce dont on a hérité, c'est d'un sacré paquet d'emmerdes. 
- Je rejoins votre analyse, commandeur. » 
 
Finalement,
 après un voyage sans histoire – si l'on excepte sept attaques de 
pirates, deux infestations d'aliens, quatre débuts de mutineries onze 
incendies, deux inondations, une invasion de sauterelles et une épidémie
 de coqs sodomites – la Terre fut en vue. Aussitôt le vaisseau posé et 
les systèmes éteints, Diana jura que c'était la dernière fois qu'elle 
montait à bord de ce vaisseau de cinglés, ce qui était 
traditionnellement le signe qu'attendait l'équipage pour faire ses 
au-revoirs et se disperser. De fait, le Disko était rentré à sa base 
depuis moins de vingt-quatre heures, et déjà, la majeure partie de la 
paye des sauvageons passait de la douce main des prostituées à celle 
manucurée des maquereaux, à celle habile du joueur professionnel, puis à
 celle, rugueuse et épaisse, de l'homme de main, à celle gantée de noir 
du truand, à celle gantée de blanc du milicien, à celle sentant la bière
 du tavernier, pour finir dans celle, large et accueillante, du 
percepteur royal. 
Percepteur dont le tenancier du « Singe de Tau Ceti
 » attendait incessamment le passage en essuyant sa chopine, tout en 
surveillant du coin de l’œil un client qu'il connaissait bien, notre ami
 le capitaine James Tiberius Punch. En cette après-midi, c'était pas 
encore l'heure de faire des affaires, mais le débit de boisson était 
quand même un peu animé, aussi personne ne fit-il attention lorsque 
entra un étranger vêtu pour le voyage, de marron et d'écru, avec bottes 
et cape noire, et un chapeau de feutre pointu à la Robin des Bois. Il 
arborait, du reste, le même genre de barbe qu'Errol Flynn, mais en noir,
 il était aussi de belle stature. Tout indiquait en lui un de ces hommes
 qui ont coutume d'arpenter les routes pour gagner leur vie, comme 
messagers, représentants, vendeurs de ci ou de ça. Il fallait penser à 
mal et être sacrément observateur pour s'apercevoir que ses vêtements 
étaient particulièrement propres et bien repassés, pour un gars qui 
passe sa vie à battre la campagne. 
Il s'accouda aux côtés de Punch, 
mais pas trop à côté, histoire de faire comme si c'était par hasard, 
mais à portée de voix quand même, et commanda une boisson qui prenait du
 temps à préparer. 
« Il paraît que vous avez demandé à me parler ? 
- Hein ? Moi ? Vous devez conf... » 
L'inconnu
 sortit de son col une chaînette en argent, qui devait valoir trois 
sous, et à laquelle étaient attachés deux anneaux enlacés, qui devaient 
valoir un empire chacun. Même à une bourrique aussi imperméable à la 
magie que Punch, la puissance mystique dégagée par l'Anneau 
d'Anéantissement et l'Anneau de la Source était si impressionnante 
qu'elle ne pouvait sans doute pas être contrefaite. 
« Il est vrai que je les portais lors de nos dernières rencontres, et qu'ils modifient mon aspect. 
- Sire, quel honneur ! Je... 
- Moins fort, voyons, moins fort. Que vouliez-vous me dire qui ne puisse passer par la voie hiérarchique ordinaire, Punch ? 
-
 Voilà, Maître Vénéré, c'est une dont je vous avais déjà entretenu 
incidemment voici quelques années, et à laquelle vous aviez eu 
l'indulgence de bien vouloir porter quelque attention. Or donc, vous 
souvient-il de la rencontre fortuite et funeste que nous eûmes, mon 
équipage et moi-même, aux alentours de la planète Cacmeat ? 
- Je me souviens de cet incident. Un astronef inconnu vous avait canardés sans raison, et vous avez réussi à vous enfuir. 
-
 Votre mémoire est sans faille, ô, astre solaire de la pensée ! Il 
advint que cet astronef me fit forte impression, et bien que je ne le 
visse que peu de temps avant que ne débute la course-poursuite, son 
apparence hideuse se grava dans mon souvenir. 
- C'est compréhensible. 
-
 Or, il advint que lors de notre dernière mission, nous rencontrâmes un 
autre astronef qui lui était tout à fait similaire, et tout aussi 
hostile. 
- Oh. Voici qui est fâcheux. Vous avez fait un rapport ? 
-
 Je suis en train de le finaliser, ça va prendre trois jours. Mais je 
voulais donner à Votre Grâce la primeur des éléments importants. 
- 
Ah. Ecoutez Punch, j'aime bien vos histoires d'aventures spatiales, 
c'est distrayant, ça fait marrer mes gosses, mais peut-être pas au point
 de ne pouvoir attendre trois jours. 
- Mais ce n'est pas tout. L'astronef en question s'est avéré appartenir à notre ennemi, l'Empire de Pthath. 
- Ah. Et alors ? 
- Ben... ça ne vous choque pas ? 
-
 C'est globalement chiant d'être roi, Punch, mais ça a quelques 
avantages, en particulier le fait qu'on est souvent au courant des trucs
 avant ses sujets, vu qu'on a des espions. Ça fait un moment qu'on sait 
que nos ennemis s'activent à un programme spatial, c'est d'ailleurs bien
 la raison pour laquelle les vaisseaux de l'Astrocorps sont maintenant 
armés. 
- Ah. Alors je suppose que vous saviez aussi pour la fille Gowan ? 
- Pflwlg ! Khaf khaf ! » 
Le
 Roi de Drakonie cracha une bonne giclée de cocktail sur son pourpoint. 
L'aubergiste arriva avec un torchon. On le rassura que tout allait bien 
et l'engagea à s'occuper de lustrer les chopines. Puis, Punch narra à 
son Sire le détail de ses mésaventures. 
« Et quelqu'un d'autre est au courant ? 
- J'ai pris grand soin de n'informer de tout ceci que quelques officiers de toute confiance. 
- Autant dire qu'à l'heure qu'il est, c'est publié dans les gazettes de toute la galaxie. Patron, un autre ! » 
Le Roi de Drakonie manqua de se laisser aller à un petit moment d'abattement, mais il se reprit à temps. 
« Si la fille est moitié aussi chiante que sa mère, ça promet de longues journées de saine distraction. »






 
 



 

 
1 ) Diana Kalliplokamos a bien des qualités, dont la compétence en 
taxonomie ne fait hélas pas partie. Les macareux ne sont bien sûr pas 
des proboscidiens mais des charadriiformes, de la famille des alcidés 
pour être précis. 
 

 
2 ) Les neuf pourcents restants s'étaient apparemment perdus entre diverses
 réalités alternatives au cours des mystérieux processus président au 
wooping, mais d'après les travaux de certains érudits, il semble bien 
que cet incident soit à mettre en relation avec les attentats du 
11-septembre et l'inexplicable destruction des tours jumelles du World 
Trade Center.
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